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* Omme mon deffein eff de recieillir 
E tous les Ouvrages de Monfieur de 
Segrais g#i mont point encore été im- 
primez dans les Provinces Unies ; je Juis 
bien aile de preffentir le goût du Public 
par les deux volumes que je lui donne à 
_prefent, Le premier contient le Segraï- 
fiana , Ouvrage qui ef} devenn très fe. 
meux àcaufe dela fincerité qui y regne 
d'un bout à l’autre, Le fecond contient 
lesEglogues ; qui ont attiré à l'Auteur 
les loüanges de Monfieur Defpreaux , 
suce d'autant moins fufpecf qu'il les dors. 
ne dans fon Art Pobtique où il lui étoit 
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iv. AVERTISSEMENT. 
important de ne rien loier que d'excel. 
lent, L ‘Opera qui fuit les’ Eglogues n4- 
VOIE point encore été ‘publié, Cr les deux 
Hifloires, par où finit ce volume, font des 
fruits du long fejour que l'Auteur fit à 
la Cour de la Prince[e de Montpen- 
fier, qui même à en beaucoup de part à 
deur corspofit tion, Selon l’accüeil que l'on 
fera 4 a ce commencement , je me difpo- 
érat à y joindre les autres OWvrAges de 


cet ilaffre Academicier 
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ik n'entreprendrai pas de faïre ici 


l'énumération des Livres qui ont 
rendu celebres les titres terminez 


en Ara, Je dirai feulement que ces 
fortes de récüeils feroient très-di- 


gnes de nôtre curiofité , s'ils répon- 
doient à l’idée qué nous avons coû- 
tume de nous en faire. Nous nous 
attendons à y trouver de bons mots, 
des traits finguliers d’érudition , des 
corrections de paflages jufque - là 
defefperez , de petits contes origi- 
naux , de fines anecdotes, quelque 


 Epigramme bien tournée. C’eft à 


ce Coin que les bons 4#4 doivent, 
ce me femble, être marquez. II 
à En a peut-être point paru jufqu'ick 
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vil} PREFACE. 
qui ai eu tous ces agrémens. Ce 
qu'ilyade vrai, c'eft que le Se- 
grailians en renferme une bonne 
partie. Les particularitez qu'il con- 
tient ont été recueillies par les foins 
d'un illuftre Confeiller d'Etat, qui 
ne veut pas Être nommé, mais qu on 
devinera aïifément , dès qu'on fçau- 
ra quil a rempli long-tems avec 
honneur, dans la patrie de Mon- 
fieur de Segrais, les fonctions d'un 
Emploi confiderable, pour le fervi- 
ce de Sa Majefté, Sa maïfon étoit 
le rendez-vous de tout ce quil y 
avoit à Caën de perfonnes de me- 
rie & de qualiré. Monfieur de Se- 
grais, Jorfque fa fanté lui permer- 
toit des'y trouver , y étoit reçii avec 
diftinétion. Il y avoit pour lui une 
lace de referve auprès d’une ta- 
piflerie , derriere laquelle un hom- 
me de confiance étoit caché , qui 
a retenu fur le papier les differens 


PREFACE, 1 
articles dont eft compofé ce pre- 
mier Volume, La leétufe ne peut 
manquer d'en être .également inf 
tructive & amufante, Le long fejour 
de Monfieur de Segrais à Paris, {es 
liaïfons avec les Cavaliers & les Da- 
mes, les beaux. Efprits, & les Sca- 
vans , tout cela lui avoit appris une 
‘infinité de faits curieux, qu'étanc 
de retour en Province, il debitoit 
dans les converfations, & qui le fai- 
{oient écouter avec plaifir. Dé pa: 
reils faits, qui ne fe puifent pas dans 
les livres, mais uniquement danse 
commerce du monde, éroïient en 
danger de perir, fi de la maniere 
._ que je l'ai dir,.on ne les en avoit 
adroïtement prefervez. Monfieur 
de Segrais s'étoit encore beaucoup 
exercé dans le genre Bucolique, Ses 
Eglogues ont fait voir qu'il y avoir 
excellé. Agées de plus de foixante 
ans , elles ne vieilliffenr point, on 


ns PREFACE. 
les demande, on lés recherche to: 
jours. Comme elles croient devé-. 


_ NuËs très-rares, on a été confeille 


d'en ajoûter au Segraifians une 
nouvelle édition , & l’on à fuivi ce 
confeil, Ce feroit ici un endroit pro- 
pre à s'écendre fur les loüanges des 
autres Ouvrages de cet-excellent 
homme : à parler de l’heureufe faci. 


Hté-avec laquelle il à donné, foit 
_€n profe , foiten vers, tant de preu- 


ves de la beauté tout enfemble, & 
de la fécondité de fon efprir On 
fçait combien à été trouvée jufte 
& feniée la Preface qu'il a mife au 
devant de fa Traduction de Virgile, 


Mais quina pas été furpris de le 


voir marcher d'u air fi noble {ür 
les pas de ce grand Poëte > Pour 
moi, plus j'admire l'Eneïde Latine, 
Se Re + 3 Q \ 

plus j'ai lieu d'admirer le faccès de 
Ja Françoile , & je ne puis m'empé- 
cher de fçavoir bon gré à l’Aureur 


dela fiétion nantes d’avoir . 


QuandSegr ais affranchidesterreftresliens, 
Delcendie plein de gloire aux champs Ely- 
fiens ; 
Virgile en beau François lui ft une ha- 
Tançuc. 
Et comme à.ce difcours Segrais parut fe 
fs : 
Si je fuis, lui dit-il, le fin.dewôrre langue. 
C'eft vous quime lavez appris. 


On a rendu divers témoignages 
au merite de Monfieur de Segrais. 
Jen rapporterai tort quelques: -Uns , 
à la tête defquels Je mettrai cet 
abregé de fa Vie, tiré des Origines 
de Caën de Moffiète Huet ; ancien 
_Evèqued'Avranches.  — : 

Jeand Renaud Sieur de cédé 
étant né à Caën l'an 1624. y mou- 
fut d'une _hydropifie le 25, Mars 
r7or, âge de foixante dix-fept ans. 
Il cultiva la Poëfie Françoife jufqu'a à 
fa mort, s’y étant appliqué dès fa 
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xij PREFACE, 
premiere jeunefle, Elle.ne loi fut 
pas infructueufe ; püifqu elle lui 
fervit, à lui, à quatre freres, & à 
deux fœurs , à fe virer du mauvais 
état, où la. bonté ruineufe d'un pe- 
re diflipateur les avoit laifez. Une 
Tragedie fur la mort d 'Hyppolite; 5” 
le Roman de Berenice, donc 1lha- 
zatda feulement les deux ; premieres 
parties , & plufieurs petits ouvrages 
de Poëfe fur divers fujers, furent 
les prémices de fon. efpric, qui pa- 
rurent. dans la Province, Le Comte 
de Fiefque , fils de la Gouvernante 
de Mademoifelle, fille aînée du 
Duc d'Orleans frere de Loüis XI, 
homme de bon cœur, & d'un bel 
efprit, ct, & amateur du merite, le 


connut, dans. un | voyage. qu'il ftà 
Caën , le menaä la Cour, &lefic 
entrer au fervice de. Mademoifelle 
en 1648. Les chanfons: ingénieufes 


C4 galantes ésoienc. alors, fort. à la 
 — mode 


PREFACE, xit 
faode. Perfonne ne le furpañla en 
_cegenre de Poëfie | non plus que 
dans fes Eglogues, où:il-eft-heu- 
reufement entré dans l'efprit de 
Théocrite:,-&. de Virgile. Le Poë- 
me d'Athys quil compofaien l’hon- 
moins préférable par la nouveauté 
de l'invention, «8 par l'agrément 
de la fiction + quoique l'obfcurité 
des lieux qu'il à choifis pour être 
Jethéatre des avantures qu'il décrire, 
& qui ne font connus que par ceux 
qui les habirenr, ayenr-faic perdre 
à cet ouvrage-unelparrie des applau- 
diffemens qu'ilmeritoir, Sesnouvel- 
_les-fürentbien-rechës du public, 
moins toutefois que Zaïde, & quel- 
ques autres Ouvrages de ce genre, 
qi parurènt fous fon nom, & qui 
<étoient en-effet de x Comrefle de 
la Fayette, comme lui & la Com- 
sefle l'ont déclaré fouvene à plu- 
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fieurs de leurs amis, qui en peuvenc 
rendre un rémoignage affüre, Pour 
Zaïde, je Je fçais d'original, car j'ai 


_fouvent vü Madame de la Fayene 


occupée à cecravail ,& elle me le 
communiqua tout entier piece à 
piece,avanc que de le rendre publics 
Et comme ce fat pour cer ouvrage 
que je compofai le Traité de Ori- 
gine des Romans, qui fur mis à la 


tête, elle me difoitfouvent que nous 


avions marié nos enfans enfemble, 
Je rapporte ce détail pour defabufer 
quelques perfonnes, qui bien que 
peuinftruites de la veriré de ce faïc 
ont voulu le-contefter, “Un Opera 
queMonfieur de Secrais avoit cra- 
vaillé avec “beaucoup de foin,& < qu 1 
appelloit fon chef d Œuvre, n'eut 

as le fuccès qu'il s'en évoit promis. 
Iléroir de l'Academie Françoïfe.Un 
zele immoderé pour la gloire de fa 
Rrinceñle lui attira fa difgrace, Cet- 


PRÉFACE,  %- 
se difgrace lui fur heureufe, car un 
 mâriage ayanrageux, qu'il rencon- 
tra dans fon païs, le. dédommagea 
amplement de certe perte. I] mena. 
une vie tranquille & commode dans 
certe retraite: Et: ce-fut dans cette 
honnête oifiveré qu'il ‘acheva la 
Traduction de l'Eneide de Virgile, 
& qu'il entreprit celle des Georsi- 
ques en vers François. Le premier 
de ces Ouvrages. eft-éntre les mains 
du public, & l'autre eft demeuré 
dans celles.de fes amis, 

Feu Monfieur Defpreaux, quine 
prôdiguoïe pas fon.eftime , én a t:- 
moigné.pour Monfieur de Segrais, 
lofqu à la-fin.de fon Art Poëriqué, 
dans l'endroit où il invite les Poëres 
de fon tems les.plus fameux, à cele- 
brer Loüis le Grand,chacun fuivant 
{onigenñie, il fouhaite, 


x)  PREFACE. 


Que Sesrais dans l'Eglogue en charme le 
forêts. Si S ee 


Monfieur Campiftron reçûü al A 
eademie Françoifele 16, Juin 1707. 
à la place de Monfieur de Segrais, 
en parla comme d'unde ces efprits 
rares que le Ciel fait naître de tems 
en tems pour la gloire des Ler- 
tres 5: & après avoir faic l'éloge 
de fes Poëfies, il fit celui de fa po- 
litefle, de fa modeftie, & de fa 
probité. 
- «Feu: Monfieur l'Abbé Regnict 
dans fa Réponfe aù difcours de 
Mr, Campiftron, lotia de même Îles 
bonnes qualitez desmæurs de Mon- 
fieur de Segrais. De là paffant à la 
beauté de fonefprit , il dieque né 
avec un heureux genie pour les bel: 
les Lettres, il s'éroir de bonne heure 
formé le goûc fur les plus grands 
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-PRPFACE, XVI} 
“maires; qu'ilen avoir fi bien pris 
lé caraétere ; ‘qu'il fe l'écoir rendu 
ropre ; que tout ce qu il avoït com- 
polé fe fentoit des grands originaux 
d’après lefquels ii avoit travaillé ; 
que fes Eglogues fefpiroïenc la ren. 
dreffe,& la narurellefimpliciré qu'on 
admire dans celles de Virgile, & 
qu'il eft fi diflicile d'attraper; qu’en. 
fin fa Traduétion de l'Eneide étoit 
pleine de la chafte beauté, & de la 
118€ noblefle qui regne dans un fi 


excellent Poëme, 
Je-fapprime plufieuts autres té: 
Moignaves,en partie, parce qu'ilsne, 
font que reperèr les mêmes foüan- 
SES ; envpartie parce qu'ils fonc La- 
tins ; & j'aurois, par cetre derniere 
raïfon , fupprimé l’Epigramme qui 
fuit; n’éroit qu'elle n’a” jamais ‘été 
imprimée, & que le fens & le tour 
m'en ont paru aflez juftes pour faire 
à proposla clôture de certe Preface, 
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* De 7. dr D voce canentis °: 
Olena, Malherbam eredidit effe fuume 
Plaudebatrque fi hi rediviuo vate beatus 
Ad patrie ripan qui rediilfer aquæs __— 


= Defit at pofiquam Ségrafim audire cARENTEMs 


: Malherbam queritur rHrfrs obiffe fuum. 
En voici la Tradudion. 


Aux doux chants de Seerss Orne. atren- 
tifun jour _ 

Crut oùir fur {es bords Malheibe FE. re- 
tour ; 

Et cette able erreur fit renaître fa joie. 


* Mäis-helas ! de Segrais ni ‘entendanr. plus 


la Voix... 

L'Ome, “plus que jamais k + douleur en 
proye 2 : = : 

eee her une feconde 


oise: 


Fidieeste 
se 22 


somubé entre les mains trois pieces 


* où n7 “< Otne, Rivière qui paffe à Caën. 
.Cete Erigrimme fonte, peu de terms après 1 
moit d le Monteur de Segralse., 


SiTei croyois fo dc ï fret 
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: exquifés, l'une en vers, Les deux au- 
- wresen profe, venuës fort à propos 
toutes trois pour entrer dans Ce vo” 
lume , avec d'autant plus de droit. 
que celle qui eft en vers, ‘eft de 
Monfieur de Segraïs lui-même , & 
qu'il eft parlé des deux autres avec 
éloge dans le Segraifiana. Celle que 
j'ai dit être de Monfeur de Segraïs, 
eft précifément l'Opera dort il fai- 
foit fon chef-d'œuvre. Monfieur 
Huet à la vericé parlant de cette 
piece, témoigne , COMME on vient 
de le voir, qu'elle n'eut pas le fuccès 
que l’Auteur s’en étoit promis, Mais 
ces termes font équivoques ; ils pa- 
roiffent fignifier qu on en donnaune 
reprefentation , qui ne fur pas heu- 
reufe : & ce n’eft point du cout cela, 
puifqu'on n’en donna jamais aucu- 
se, Le vrai fens eft que Monfieur 
de Segrais, qui avec juftice avoit 
bonne opinion de fon Opera, choi- 
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Fépée, en eut un femblable, Ma. 
demoifelle, auprès de qui Monfeur 
de Seprais l'avoit introduit ; l'ayant 


. trouvé digne de fon amitié, fe {er- 


voir quelquefois de lui pour Leéteur 
à fa toilere ; & comme. elle aimoir 
les Romans, lui propofoit fur ces 
fortes de livres diverfes queftions, 
Lui-méme en fait agréablement le 
recit dans la Rélacion qu'il. nous a 
donnée de fa propre vie en beau La. 
tin, C'eft là qu'il parle. de le in. 
vifible, & de la Reine de Paphlagonie, 
en des termes qui font fentir quelle 
croit la legereté du ftile., & la déli- 
catefle du genie dé Mademoifelle, 
Deleltabatur illa lelfione hifloriarum., 
carumque irmpriaisafabellerum ; que 
Romamen(es appellantur ; dumque. puel- 
larum Jusruim manibus comeretur > vi 


ces apud fe obire mevolcbat anaçnofie, 


muliaque Jilebat  yogitare varis de 


rcbus , quas ipa ofercbat léctio, Unde 
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_ PREFACE. xxiij 
pérfpeëta nihi eft € fingularis eus je- 


: DE non vulrAris ; nec puecllaris 


cruditi. ; ac multo mAagis cliam ex ln 
cubratis ab er duabus Romancnjibus fa- 
bellis , excogitat s oppido acute,  per- 
quam arçute explicatis, omnifque lepo- 
ris, @° elegantie plenis , quarwm alteri 
culum ficit INVISIBILIS INSULÆ 
DESCRIPTIO, qua falfiffime ludificata 
ef} Equitem quemdam honoraritin Par- 
lamenti Dombenfis ; alteri REGINÆ. 
PAPHLAGONUM HISIORIA, que 
perpetus eff nobiliffime cuju[dam Virgi. 
pis, fed illepida  invenuffa arçuta 
Œ occulta irrifio, fFuférat cas typis 
exarari Virgo regia, fed pauculis inde 
expreffs exerplaribus, qua cmnin Jibi 
vindicaverat , [edulo cavens ne emana- 
rent in vulgus. At wnum taime, pro 
fua benignitate, donaverat mihi ‘one, 
chjus eliam ad oram propria perfona- 
rurs nomina juiferat ad cribi , que dif= 
Jimulata ex aënnt in contextu, Perrus 
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SEspPREAux a eu tort de 

f décrier fi fort les Ouvrages de 

7 À Scaron 3 {on Typhon n'eft pas 

2 aufli mauvais quil a voulu le 

fire croire ; C’eft un très-beau Poëme, & 
. il me plaît beaucoup. 

æ Jétois logé proprement & commode 
ment au do. , & j'y fis un jour 
un regal à à Defpréaux, ; Paraosin fon fre- 
té, à Chapelle & à Monfieur d'Elbene, 
à qui je râchois de faire tout le bien que 
je pouvois dans le mauvais état de fes af 
faires. La fêre étoir faite pour lire uw 

chant du Lutrin de Dcfpréaux, si le Jut 
Ÿ Te Par:. 


2 : MEmMotres 

aprés qu'on eut bien mangé; quand il vine 
aux Vers, où il eft parlé des Cloches de 
la Sainte Chapelle ce {ont ceux-ci , 


Les Cloche dans. fee airs 4 leurs VOixat- 
gentines , = 

Appelloienc à grand bruit les Chantres à à 
Mois. à SR Re ee NU 


Chapelle: qui fe prenoit aifémenr: de vin, 
Jui dit, jene tp afferai pas Argentine, : 


Argentine n'eft pas un mot François. Def- 


préaux continuant de lire {ans lui Tépon- 
dre ; il reprit , je te dis que je ne te paf 
ferai pas Argentine ,célane vaut rien : 
Defpréaux repartit ; tais-toi tu és ivre: 


Cbapelle répliqua, je ne Luis pas fi ivre de 


vin, quetu és ivre detes Vers, Léur dia- 


logue. Fat plaifant, & Monfieu. d’Elbene, 
qui avoit Se goût > prit le parti de Cha- 
pelle t tar 1 Defpréaux & 
Puimor : x je e couchai; 
Chapelle & Monfieur a Elbene meure— 
rent prés du feu, fe mirent à. un 
für le mot d'Argentine, & difent mille 
chofes fur ce fujer = qui m° empéchoient 


de dormir : Inais qui me _divexifoienc 


te aucoup KE 


= 


* Le éxprefion de De fréatx a je, r parce que. 


en 


__ Dir bDocris .53 
Chapelle étroit bâtard de Monfieur 


— PMuillier grand ani de Monfieur Gaflen- 
dy,& Monfieur l'Huillier prit grand foïn 
de fon éducation & de le faire étudier. Il 
fui laiffa en mourant quatre mille livres 
de penfion viagere , que fes parens lui pa- 
voient feulement par quertier , afin qu'il 


AE 


ne les dépensât pas tour à la fois; car il 
aimoit la bonne cherc , & il ne pouvoit 
pas garder d'argent. Ileft Auteur du Vo- 
vage qui a paru fous fon nom, & fous ce- 
fui de Bachaumont qui peut y avoir eu 
part, car il avoit auffi beaucoup d’efprit. 
Outre ce petit Ouvrage , oh a aufli trouvé 
aprés la mort de Chapelle beaucoup de 
Vers quil avoit faits daus {a jeunefñle, 
dont lon pouvoir faire un affez bon re- 
cueil. | 

= € Monfeur Chevrean n’a pas raifon de 
fe plaindre + de. Monficur Ménage dans 
fes Oeuvres mélées; difant, que Monfeur 
Ménage s’eft fervi de fes Notes fur Male 


le fon des clothes’qui appelient à Matines eff ar- 
gentin,c'eft à dire chair. Ds 
— *- Ce Recucil a éré imprimé en Holande à ya 
quatre où ing ans, avec Îles Efigramimes du Cheya- 
lier de Cailly,ie Poëme dela Madelaine, &cc.en 2. 
volint?4714. ; 

+ Cerre plainte de Chevreau , quoige datée de 


-1687n'a Paru queu 1697. chiq ans aprés La mort 


de Menäge, x: 
— > é 
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herbe, pour faire les fiennes:Monfieur Mé 

nage n’étoit point plagiaire ; au contrai. 
PA 74 - ç e 

re Monfeur Ménage à rendu fervice à 


-Monfeur Chevreau , en fuprimant fes 


Notes qui ne valoienr tien, car ik donne 


des fens aux Vers de Malherbe contre ns 


Pintention de Malherbe. 

T La Pücelle n’eft pas un bon Poëme 
héro ique ; il eft vrai : maïs en avons-nous 
de meilleurs > Liton le Clovis, le S. Louis 
ét les autres ? Il y a des endroits ininita- 
bles dans la Pucelle; difons fulement 
contre ce Poëme , que Monfeur Chape. 
lain vouloir épuifer roures fes marieres, & 
qu'il n’a pas {à Part de laifler À penfer à 
de Lecteurs, comme a fair Virgile. 

€ Monfieur de Balzas eft mort du cha 
Sin qu’il conçur de la réputation des Let. 
tres de Voiture, & de la Défenfe de Cof. 
tar; maisil avoir tort d’en prendre de 
lombrage; c’eft comme.fi je icrois fâché 
du Virgile Traveñi de Scaron, & que 
cela m’eûr détourné de la Traduction que 
jenaifaire Le file de Voiture eft plai- 
fant,& celui de Monfeurde Balzac eft fé- 
ricux, is ont leur merite l’un & l'autre. 
Girac , quipritle parti de Balzac, étoit 
pedant, & Coitar , qui ficla Défenfe de 


S È . A 
Voiture , avoir vû Le monde ; c'eft pou 
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SE SE PE » : 5 se _ el 
cela que la Defenfe , qui eft écrite agica- 


-blemenr, fur trés-bien reçue. 


7 


€ Aalherbe a prophetifé la grande i:- 
putation de Balzac fur fes premieres Let 
tres qui parurenc de fon tems. Un jour on 
reprochoit à Malherbe, commeil étoit 
vrai, qu'il ne donnoit de Jouangés à pet- 


_donne,é qu'il n'aprouvoit rien ; il répon- 
- dit, j'aprouve cequi eft bon, & pour mar- 


que que j'aprouve quelque chofe ; je vous 
annonce que le jeune homme qui a fait 
ces Lettres (ik parloit de- Balzac } féra le 


Reftaurateur de la Langue Françoile. I 


jugeoit bien,qu’ayant comimencée de bonne 
heure à adoncirla rudefle du ftile de fon 
tems , il le porteroitavec l’âge à la perfe- 
“ion 6ù on la vüé avant qu'il mourut. 
= € Je n’ai pas trouvé dans le Ménagiana 
ce que j'avois dit à Monfieur Ménage , & 
dont il étoir convenu , que FAcademie 
Françoile étoir le Cordon-bleu des beaux 
Efprits ; il Le difoit fouvent comme venant 
de mot. 

= 4 Monfieur le Prince , qui étoit trés-ai- 
mable dans fa ieunefle , rant parles belles 
qualitez du corps;que par celles de Pefprie, 
érant tombe. dangerenfement malade à 
Philisbourg aprés la Bataille de Norlin- 
gue, on le faigna tant de fois qu'on lui 
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avoit tiré prefque tout fon fang;& lorfqn’il 
furgueri il ne penfa plus à Mademoifelle 
du Vigean, On s’en éronna fort ; & il die 
àceux qui lui en parlerent , qu’il falloic 
que fon amour fr tout dans fon fang , 
avec lequel il. s’étoit evanoui à mefure… 
qu'on le lui ôroit, Mademoïfelle du Vi- 
gean {e voyant abandonnée fe jetta dans 
un Couvent de-Carmelires,où elle eft mor- 
te. Mademoifelle m'a fait voir à S.Far- 
geau dans fon Cabinet un Tableau , où 
elle étoit réprefentée en Grace entre Ma 
demoïfelle du Vigean & Madame de 
Monbazon ; mais Madame de Monba- 
zon avoit plus d’éclar, =. 
: À propos de l’amour qui fe perd avec 
fe ang , j ai entendu raconter une Hiftoï- 
re tragique fur ce fujet.au Gouverneur de 
Mr. Je Comte d'Harcourt ; il droit trés=. 


honnête homme, & il favoir certe Hiftoire 


d'original. H-difoi-donc. qu'un Gentil- 
homme Allemand devinr amoureux d’une 
Princefle Allemande qui Pécoura., & -qué 
le fit fon Maître d'Horcl; afin quelle pür 
Pavoir anprés d'elle fans feandale: Ils vé- 
curent quelque tems affez contents lun de. 
Fautre ; maisla Princeffe ayant conçü de. 


Pamour pour un autre, il en eut une gran | 


dejaloufe, & il luien ft des reproches 


nee A 


ARECDOTES  # 
fanglans : la Princeffe qui vouloit être li- 
bre lui donna fon congé, & il fut con- 
craint de fortir de chez elle: Mais fon 
amour étroit fi violent , que ne pouvant 
vivre éloigné de fa préfence , il alla chez 


© / 
elle ; & ayant penetré jufques dans fon 


Cabiner, il fe jerra à fes pieds,la fuplia de 
lui pardonner & de le recevoiren grace. 
La Princefle le lui refufa, & lui comman- 
da de fe retirer. L’Amant defefperé lui dit 
qu’il étoir prêt de luiobeiren toutes autres 
chofes, mais qu'il étoit refolu de ne lui pas 
obéir en celle-ci,& quil aimoitmieux mou- 
rir de fa main ; en même-remsil tira fon 
épée & la lui préfenta. La Princeffe eut la 
cruauté de laprendre, & elle [ui en donna 
deux coups au travers du corps, qui lui fi- 
rent perdre beaucoup de fang,mais qui ne: 
furent pas mortels. Ilen gueritau bout de: 


fixmoïs par les foins de fes amis & particu- 


liérement du Gouverneur de Monfieur le 
Comte d'Harcourt,qui nalui-même con- 
té ces particulariez. fla/oûta , que, lorf 
que lAmant fi maltraité fat entiérement 
guéri, il avoir autant-d’indifference pour 
la Princefle que:s’il ne l’eür jamais aimée; 
& qu'il en atiribuoit auffi la caufe à la 
perte de fon fang. 


4 La Princelle de Cleves efbde Mada- 
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Se 2 = , ef) fl È a 
iné la Fayette ; qui a méprife de répondre 
à la Critique que le P. Bouhoursen a 
faite: Zaïde , qui a paru fous mon nom e 

à 4 5 1 D - 8 CE) ° 
cit aufli d'elle. Il eft vrai que jy aï eu 
quelque part, mais feulement pour la dif 


pofñtion du Roman ; oùles regles de Are 


font 6h{ervées avec grande exactitude. 
€ Monfieur de Reanforr, qui étoit vé- 
ritablementbien fait, étoit menteur,grof- 
fier & fans efpric : il favoit tous les mots 
de la langue Françoife, maisil les emplo- 
yoit fort mal: [l difoit que le Rofloli de 
- Turin étoit de l'Eau-de vie * ratifice, pour 
dire rectifiée : % que le-Cardinal de Ri- 
chelieu avoir dés Hemifpheres , pour dire 
des Emiffaires. _ 
-- Hdifoit qu’étantau Donjon de Vincen- 


nes il avoit eu dans Pefprir quarante-xrois 
moyens differens pour fe fauver. Celui 


étroit , de fe 
ui-auroit été 
STE : 
ChEAUx di 


qui lui avoit. plû davantage 
laiffer coul: um Gable. 
attaché par un bout aux 


Donjon ; & à un arbre du ‘parc par uns 


autre, Ses amis , avec lefquels il avoic. 
correfpondance , fans qu'on s’en apperçüt, 


fe faifoient fort de difpofer toutes chofes 


pour Fex'cution ; mais ayant fair part de: 


de Beauforc 2 qu” eft- Yenu celur dé Raraña à RSR 


* N'eft-ce p. inr de ce mor.7##ifé. de Monfieur 


< 


La 


RS" 
oo SE 


of. 
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ce defféin à Madame de Vendôme, jamais 
elle ne voulut y confentir , confiderant le 
danger auquel Monfieur de Beaufort fe 
feroïr-expolé , & elle dit, qu'elle aimoit 
mieux qu'il gardât fa prifen. C’eft ce que 
difoit Monfieur de Beaufort: mais ceux 
qui fe connoiffent en ces fortes d’entre 
prifes, & qui faventla difpofition du lieu, 
peuvent juger fi cela étoit poñlible. 

€ Je fuis né *en 162$.& j'ai préfente- 
ment 72, ans avecuneaflez bonne fanté, 
dont j'ai lieu d’être content, Jeme plaifois 
fort à faire des Vers dans ma jeunefle , & 
encore à les reciter indifferemment à tou 
es fortes de perfonnes;mais je m'apperçus 
que je m'ennuyois, quand Scaron, qui 
étoit mon ami particulier ,& qui n'avoit 
rien de caché pour moi, prenoit fon por- 
te-feuille, & me lifoit fes vers, quoiqu'ils 
fuffent fort-bons:je fis reflexion, que ceux 
à qui je Hifois les miens , dontla plüpart 
wavoient pas de goût pour les Vers,pou- 
voient dire la même chofe ; c’eft pour cela 
que je me fis une loi de ne les lire qu'à 
ceux qui m'en prieroient , & peu à {a fois. 
Nous fommes portez à nous flatter 
nous- mêmes.& à nous perfuader , que ce 


* Plus bas,pag. ...il die qu'il eft né fe 22 Aoû 
1624. & que c'eft fon pere qui l'avoir-aiuft écrit. 
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: quinous plaît doit plaire aux autres. Nous 


voulons - qu'on ait de la complaifance 
pour nous ; & fouvent nous n’en voulons 
pas avoir pour ceux qui nous en deman- 
dent. a 


Barbe éroit un Maffon qui aloir fou 
vent chez Scaron; & commeil fe méloit 


d'Aftrologie GE regardoit toujours Mada- 
me Scaron avec admiration ; En difant, 


_ qu'elle étoit née pour être Reïne,& qu'el- 


le feroit un jour dans un haut degré d’élé- 
vation. S’il s’eft trompé, c’eft qu'ilajoû- 
toit que cette élevation auroit fe fin peu 


de tems aprés qu'il feroit- mort. Madame 


Se Maïintenon fut un peu allarmée quand 


- Cle aprit qu'il étoit_ mort ; maïs un nom- 


bre d’années s'eit déja écoulé depuis qu'il 
n'eft plus ; & madame de Maintenon fe 


porte bien dans l’état de folendeur où elle 


QUES 


= 


… Tes gens de qualité. que Fon introduit 
dans FAcademie Françoïfe en. fi grand 
nombre lui font grand tort. Ilfaur quil y 


eh ait; mais le nombre devroit être fixé à 


fept ou huit, & les autres Academiciens 


devroient être choifis dans toutes fortes de 
belles-Litteratures. I n'y auroit que fort 
peu de fcience:, sil n'y avoit que des Poc- 


tes; car les Poctes, de même que les Pre 


APE SEAT ETS 


NAS ER RSR RE Fe 


+ 
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iteuis , font pour l'ordinaire ignorans 


en (outre autre chofe que dans leur profef- 
_fion. Meffieurs Chapelain & Mezcray é- 


noïflance ; 
162 Grammairiens , de 
Poctes , d'Orateurs, d'Hiftoriens, de Cri. 
tiques , de Savans dans les Lanoues, &. 
de Gens éxperimentez dans les beaux 


Atts, dans lPArchirecture , Sculpture, 


Peinture , dans la Navigation & autres, 
Monfieur PAbbé Regnier fait bien -la 
langue Italienne ; mais il eft trop aigre & 
trop vetilleur. 

- € Monfeur Pelifon , qui a eu pendant- 
plufcurs années la direction de plus de 


cinq céns mille livres , n’a pas fair à fes 


fi 


amis & à fes amies le bien qu’il pouvoir 


leur faire ; cependant il n’a pas laiflé de. 
grands biens aprés fa mort ; ou, silena 
laiflé., cela n’a point paru. = 
€ Monfieur Conrart navoit point fair. 
fes Etudes ; mais c’étoit un homme admi= 
rable , &il s’éroit acquis une grande ca- 
pacité par la leéture : il avoit un goûe & 
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une délicatefle merveilleufe pour la per- 
feétion de nôtre Langue. 

& J'ai achevé ma Traduction des Geor- 
giques de Viroile; je n'ai plus qu’à y faire 
des Notes & une Preface *, dont j'ai le 


projet dans ma tête ; les Notes ne marré- 


fteront pas, je les tiens la plus-part dans 
ma memoire. 
> CCR Malherbe qui a introduit le bel 
efprit & la Potfie en Normandie; avant 
Jui nous n’avions pas de Poëtes ; les autres 
Provinces en fourniffoient à la France au- 
paravant ; mais depuis lui, nous avons 
ell en grand nombre de bons Poëtes Fran- 
çois & Latins, & nous en avons encore, 
€ Monfiear de la Rochefoncaulr n’avoit 
as étudié; maïs il avoit un bon fens mer- 


veilleux, & il favoit parfaitement bien 


le monde; cela lui donna lieu de faire des 
KReflexions. & de reduire en maximes ce 
ce qu'il avoit trouvé dans le cœur de 
l'Homme , dont il avoit une connoïffance 
parfaite, F Je fais une eftime fi grande de 


* Monfieur de Segrais eft mort fans avoir fait 


cette Preface & ces Notes, dontil eft ici parlé avec 


tant de cénfiance. En remétranr de jour à autre fl 
fe trouva à la fn fi avancé en Âge , que l’ardeut que 
ce peu de travail demandoir lui manquoit infenf- 

blemenr. Se - ee 
T Ces dernieres paroles de Monfieur de Sesrais 
font fi verirables, que fouvent il citoit de ces Ma- 
CES 


_  AfrcDS+TEsS 1 
ces Maximes que je les fai prefque toutes 
PARC mr 


- { La Riviere, qui pafle par nôtre vilie 
de Caën, & que nous nommons l'Orne, 
s'appelle en Latin, O/ena ; & nous appel- 
lons l'Odon l'autre Riviere qui y pañle 
auffi, & qui eft beaucoup plus petite Elles 


font mal appeliées Dorne & Dodon dans 
la car re de Normandie , dont 


la plupart des poftions ne font pas juites. 


Nos Pottes qui entreprendront de 
faire des * Poëmes Épiques ne feront rien 
quivaille, s'ils ne lifent ma Préface fur 
la Traduétion de l’Eneïde de Viroile, que 
j'ai faite en vers. J'y ai renfermé toutes les 
regles que l’on doit obferver dans ces for- 
tes de Poëmes. 

_{ Je n'ai mis dans mon Academie que 
les Portraits des Hommes illuftres dans les 
Lettres , de nôtre Province, excepté Mon- 
fieur de Montauzier que j’y ai placé en 
qualité de nôtre Gouverneur.+Pour Mon- 


donc. on s'entretenoit. = 
-*-Monfieur de Segrais ne difoit point cela par 
vanité; perfonne n'en à jamais eu moins que lui. 
On voir bien qu'il le drioit feulement parce qu'il 
a renfermé dans certe Preface ; comme il le dir, 


ximes ; &.les appliquoir fort ä Propos au {ujer 


toures les régles du Poëme Epique , &quilneft 


Pas néceffaire de les chercher ailleurs. De 
se Les autres. perfonnes illuftres de la Province 
de Normandie, dont Monfeur de “Segrais avoir 


TJ. Part. 
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fieur Bochart qui étoit de la Maïfon de 
fl Champigny, quoiqu'il ne füt pas de Caën 
| ncanmoins y ayant demeuré plus de 40. 
ans , j'ai crû que je dévois l'y mettre & le 
regarder comme s'il en eût été. J'y ai mis 
aufh ce petit Bufte de Monfieur de S…. 
Martin, avec fon chapeau tel qu’il le por- 
| toit, pour marier le Plaïfant avec le Se- 
| LIEUX. Se — mans 
| _ # Nôtre ville de Gaën n'eft pas anci- 
| enne : C’eft Guillaume le Conquerant qui 
| l’a fait bâtir ; mais il y a des ruines anti: 
1 ques à Vicux, Village à deux lienés d'- 
> ci,’ * qui marquent qu'il yavoit - là une 
_ Villedu tems des Romains. elle s'apelloir, 
l Viduca , d’où vient le mot de Vieux : mais 
Ë cette Ville ne devoit pas être confiderable, 
caronny a pas établi d’Evêché, mais à 
Paveux. Les Romains avoient- conftruit 
un grand chemin qui conduifoit de Vicux 


fit mettreles Portraits dans le lieu où fon Aca- 
! demie tenoic {es Affemblées, font Meffieurs Vau: 
l guclain, de la Frenaye , Muer anjourd'hui ancien 
Evêque d'Avranche , Berraud Evéque dé Sées, de 
Bourgueville Seigneur de Bras , qui à écrit l'Hif- 
voire de Çaën , Dalechamp , Rouxel excellent 
l‘oêre Latin, Antoine Halley anfli Poëte Latin, 
Gille Maré grand Aftronome, Cahagnes Dacteut 
en Medecine, Sarafin, de Brieux, fans oublier Mal- 
herbe, dont Monfieur de Segrais a auffi fair -pofer 
une Statue à la façade de fa maifon. 
- # C'eftà dire de Caën. 
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À Bayeux , où il fe fourchoit pour aller à 
$. Lo & à Cherbourg ; on en voït-encore 
des veftiges en plufieurs endroits. 
Madame de Chevreufe ; qui éroit une 
conteufe, m'a dit qu'elle avoit été caufe 
. de l'emprifonnement de Monfieur le Prin- 
ce ; cela arriva pour unrien. Monsieur 
aimoit Mademoifelle de Vigean, qui n’2- 
voit pas beaucoup d’efprit, & Monsieur 
n'en étoit pas jaloux : Madame la Prin- 
ceffe , qui craignoit qu'on ne fe fervic 
d'elle pour défunir M o ns rEu Rr d'avec 
Monfieur le Prince , avec lequel il fut de 
très-bonne intelligence l’efpace de fix ans, 
pendant la Regence , la fit enlever impru- 
demment & conduire aux Carmelites, de 
quoi MonNs1eEu nr fur outré au dernier 
point. Madame de Chevreufe , qui s’en 
aperçüt dans un entretien qu’elle avoiteu 
avec lui ; en parla à Monfeur le Cardi- 
nal Mazarin, & lui dit que la Cour pour- 
roit tirer avantage de fa colere , & que 
c’étoit une occafon dont on pourroit peut 
être profiter pour le déracher d'avec 
Monfeur le prince, = | 
Le Cardinal Mazarin dir à madame de 
Chevreufe que cela n’éroit pas fi aifé qu'- 
clle le penfoit, à caufe de l'Abbé de la 
Rivicre, Pour qui Monsieur n'avoir rien 
ee B-3 
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de cashé,& que PAbbé > ; qui entretenoit 
l'union. de MONSIEUR & de monfieur le 
prince, ne manqueroit pas de donner avis 
à monfieur le prince de toutes les propofi- 
tions qu'on pourroit faire à Monfieur con- 


tre lui. Madame de Chevreufe dit, qu'il. 


étoit vrai que monfeut. avoit la Loblede 
de dire tour à l'Abbé dela Riviere ; mais. 
qu'e elle {avoir bien que. moufeut portoit 
vne 9 ot: rande. envie x monficur le. pfince , à 
caufe de la gloire qu il s’étoit acquife p par 
fes belles ne &. qu'ayant d’ailleurs 
{ujer detrouver une.occafon de fe vanger 
de madame la princefle., ilne feroit peut 
être c pas. fâché de le voir humiliéque l’on 
_ne hazarderoïit rien de le fonder -& fifon 
Eminence le vouloit bien, qu elle fe cha = 
geroit. dele faire. 


Le Cardinal ayant lai à - ee de | 
Chevreufe la liberré:de faire ce qu'’ellejue 
parka à monfieur, &: 


geroit à prop ss 
propofa de s'attacher à la Cour, &de 
_ne pas s ’opofer au” mefures qu'elle. pren- 


droir contre monfieur Le prince, &en mê- 
mé tems elle le conjura dene rien coms 


muniquer-à l'Abbé de la Riviere de <e 
qu'elle lui difoit. Monfieur garda le fecret; 


& pet detems aprés: on artêta monfieur le 


prince dans le Palais Royal. 
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= Dans le tems qu’on Parrétoit, le Car- 
“dinal Mazarin demanda à l’Abbé de ia 

Riviere qui étoit dans la Salle favez-vous 
bien ce qui {e paflezL'Abbé ayant répondu 

w'il n’en favoit rien ; il dit , on arrètelà- 
bas dans le cabinet Monfeur le Prince, 
monfeur le prince de Conti & monfeur 
de Longucville:-L'Abbé réprir auff-wr . 
& demanda au Cardinal, en a-t-on donné 
avis à monfieur ? À quoi le Cardinal re- 

ondit, oui, on lui en a donné avis , & 
c’eft de fon confentement. À ces paroles 
FAbbé devint pâle & blanc comme fon 
rabat, car il étoit fort propre en linge: 
Il s’en alla fort mortifié au Palais du Eu- 
xembourg , où il reçut ordre de fe retirer 
peu detems aprés à Petit-Bourg. Depuis 
cetems-là il ne vic plus MONSIEUR ; mais 

. irc fa paix avec le Cardinal. 

; - # Le Cardinal de Richelieu avoit refo- 
lu de ne pas donner de Benefice à PAbbé 
de Retz , depuis Cardinal de ce nom , qui 
paffar quatre mille livres, Il fe defioit de 

lui depuis qu’il eut fait paroître l'Anri - 
Mafcardi touchant la conjuration de Fief. 
chi à Gennes , dans lequel il parla en leur 
faveur , au lieu que Mafcardi , s'éroir dé 

_£laré contre eux dans fa Relation. - : 
= Monfieur Brieux éroir un Gentilhom- 

; CS M 
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me de ce pays 4, de la Religion .P, R. 
qui avoit 20. mille livres de rente , dont 
il faifoit un bon ufage. Ilavoir étudié à 
Sédan avec Monficur ‘de Monrauzier qui 
le confideroit beaucoup; c'eft le Fondateur 
de PAcademie qui s'affemble ici 4 préfen- 
tement, Comme il ctoit de la Religion È 
 Monficur Bochart, Monfeur Morin qui 
ft préfentement en Holande, où Pon a 
fondé üne chaire en Hebreu exprés pour 
lui, & plufieurs autres en étoient. Elle 
continua même de s’aflembler chez. lui 
aprés fa mort ; & quand Monficur de Ma- 
tignon eut acheté fa imaïfon , il voulue 
qu'elle s’y affemblar toëjours : Enfuite les 
Intendans en prirent foin , & Monfieur 
Foucault m'a engagé à la recevoir chez 
MOI ; ce que j'ai fair avec plaifir = & jai. 
__ eu foin d’accommoder ce lieu tel qu'il ef, 


pournous yaflembler. Je fuis même te- 
folx de le faiffer après ma Mort c dans 


Pérat qu'il eft , avecles Livres quiy font, 
& de charger mes héririers d’en donner la 


4-Normandie. 
b Can. - 


LA 


& Gerre; réfolntion de Menfeur de Sesrais n’a 
Pas eu fün-<ffer aprés fa more ; il'éroir auffr trés 
Éfale qu'elle pur l'avoir; fes héritiers ont feule- 
menteu grand foin de recueïlht le peu qu'il leur 
= Jaïiffa fans fe fouvenir de contribuer rien a fa gloi- 
FÉES SC 2 Se 
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= y affemble toûjours 
Monfieur de Brieux étoit La bo 
Latin. Gn a auf de lui des Pocfes Fran 
coifes;& il a compolé des Medirations qui 
ne ue pas feulemenc propres pour les 
Calviniftes , ; mais ehcore pour nous, pat- 
| | regarde des points de 


: ÉGntro verie, 


° + 


Caën , eft fon fils. = À 


il n'a pas fait un bon choix , carilyena 


Traité de Febribus , qui ef fort eftime. 

ce Le feu Elcéteur Palarin avoit un Bi 
nd. qu'il envoya en cette Ville pour y 
didier ; à caufe qu'il yavoit Univerfité, 


dans laquelle i] voulait le faire ever: & 
dut donna pour : {on Gouverneur un bible 
homme , nommé Monfieur Fabricius > qui 
honorz Éuven nôtre Academie de fa prés 
- fence : Mais le jeune. Prince qu'il avoit à 
gouverner > Étant OL > Le Gouverncuxz 


à “qielque un de l'affemblée : afin Le 


Monfieur de-la- Luzerne a = ici x 


-{ de Cabagness Camacwrsms, 
- æroir Médecin de cerre Ville. Il a écrit des. 
Hommes illuftres de Caën en Latin, mais 


plufieurs qui meritoient mieux. qu AE fie 


leur Eloge, qu'un nombre de ceux à qui ; 
il a fait cer honneur. Il:a aufft fait ur 


& us nombre de Savaus de la Religion; e 
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s’en retourna dans le Palarinat , où il pro- 

nonça en Latin une Oraïfon Funebre à fa 

louange , & il fit mention honorable de 

l'Academie & des membres qui la come 

pofoient. Il eft Confciller d’Erar en Alle- 

magne , & les Gazetres parlent quelque- 

fois delui. J'ai l'Oraïfon Funebre qu'il 
à 

a. prononcée, 

€ Le Langage eft changeant & pañle ; 
mais lefprir & le bon fens dans les Ecrits 
demeurent, & c’eft ce que l’on y cherche. 
C'eft pour cela qu’on lit aujourd’hui Mar- 
rot ; & même Rabelais , & le Catholicon 
d'Efpagne , dont on vient de faire encore 
une nouvelle Edition. 

Les Cabales ne fervent de rien pour 
faire valoir des Ouvrages. L'on verra 
dans trente où quarante ans, f l'on lira 
ceux de Racine comme on lit prefente- 
- menrçeux de Corneille , qui ne vieillié. 
ent pas; c'eft le pere da Théatre Fran 
çois. Racine n’a travaillé qu'aprés lui, 
& que fur fon modelle, &il ne Papas 
furpallé , quoique fes partifans en veuil- 
lent dire: {| n’auroit pas fi bien reufli que 
Corneille, sil s’éreir trouvé dans fon 
tems & à fa place. Eui& Defpréaux 
m'eftiment que leurs Vers; ils ne loüent 
gerfonne ; ils critiquent les Pocfes de tous 


} 


l 
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atres ; &il ne paroît pas un Madri- 


qu'ils n° le cenfurent: Cependant Ôtez 


Fe 


les de la Poëñe., ils font muets, ils ne fa- 


vent -plas où ils en font ; car que favent- 
ils autre chofe que rimer ? Monfieur Per- 
raulr qu'ils méprifent fi fort, & qui ne 
laiffe pas d’être un bon Poëte , quoiqu’ils 
en-difent , fait beancoup plus 


Madame de Rambouillet évoit admira- 
elle étoit bonne, douce , bienfaifante 
& accueillante , & elleavoïit l’efprit droit 
& juite : C'eft elle quia corrigé les mé- 


chances coûtumes qu'il y avoit avant elle: 


Elesétoir formé l’efpric dans la leéture 
des bons Livres Italiens & Efpagnols ; & 
elle a-enfeigné la politelfe à tous ceux de 
fon tems qui l'ont frequentée, Les Prin- 
ceffes la voyoient , quoi qu’elle ne fût pas 
Duchelfe; elle éroir aufii bonne amie, & 


elle cbligeoit tout le monde Le Cardinal 
de Richelieu avoir même beaucoup de 


confideration pour elle, 11 lui envoya une 
fois Bois-Robert pour lui demander fon 
amitié, mais x une condition trop Onereu- 


t __f{epourelle, qui ne favoir ce que “C'étoit 


>. 
, 


3 


de-prendre parti, & de rendre de mauvais 
ofhices à perfonne; car Bois-Roberetui 


dit, que le Cardinalla prioit en amie de 
lui donner avis de ceux qui parloieñt de 


Ü 


lusqu'eux. 
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lai dans les Affemblées qui  tenoienr 
chez elleselle répondir, qu'ils éroient G for- 
tement per{uadez de:la confideration & de 
Pamitié qu'elle avoit pour fon Eminence, 
qu'il y en avoit pas un feul qui eût la 
hardieffe de parler mal de lui en fa pré- 
fence , & ainf qu'elle nauroit jamais oc- 
cafion de lui donner de femblables avis: 
Comme elle étoit entendue en routes cho- 
fes, excepré dans les affaires de fa maifon, 
c’eft elle qui a introduit les Appartemens 
à pluficurs piéces de plein pied, de forte 
que l’on entroit chez elle par une enfilade 
de Salles, d’Antichambres , de Chambres 
& de Cabinets Madame de la Fayette 
avoit beaucoup apris d'elle , mais Mada- 
me de la Fayerre avoit Pefprit plus folide: 
Elle ne favoit pas {eulemenr gouverner 
fa maifon ; elle s’enréndote parfaitement 
bien en procés , & elle conduiloit elle mé 
me ceux qu’elle avoit pour fes affaires 
particuliéres. Madame de Rambouillet 
eft morte à 77, ans , en 1666. ou 1667, 
Malherbe la voyoit fouvent dans fes der- 
nicres annces,. = 
€ Madame de la Fayette , difoit Mon- 
fisur de fa Rochefoucault, m’a donné de 
Pefprit , mais j'ai reformé {on cœur, C’eft 
que Mr. de la Rochefoucaulr avoit don- 
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né dans tous les vices qui regneient à la 
Cour dans le temis de fa jeuneffe. Mon- 
fieur de la Rochefoucault étoit l’homme 
. du monde le plus poli, qui favoit garder 
toutes les bienféances , & fur-tout qui ne 
fe louoit jamais. Mr. de Roquelaure & 
Mr. de Mioffans avoient beaucoup d’ef- 
prit,mais ils fe louoïent inceffamment : Ils 
avoient un grand parti. Monfieur de la 
Rochefoucault difoit, en parlant d'eux, 
bien loin pourtant de fa penfée, je meré- 
pens de [a loi que je me fuis impofée de ne 
me pas louer, j’aurois beaucoup plus de 
_Sectateurs fi je le faifois; voyez mr.de Ro- 
quelaure & Mioffans, qui parlent deux 
heures de fuite devant une vingtaine de 
perfonnes ; en fe vantant toûjours parmi 
ceux qui les écoutent ; il n’y en a que 
deux ou trois quine peuvent le fouffrir, & 
les dix-fept autres les applaudiffent,& les 
regardent comme des gens qui n’ont point 
leurs femblables. —— 
€ Honoré d'Urfe avoir lù la Diana de 
Monte-Majour ; & il y a deux chofes qui 
font la bonté de fon Roman, la difpoli- 
tion qui eft reguliere , & les paffions ten 
dres & amoureufes qu’il avoit reffenties 
lui-même, qui font touchées trés délica- 
tement ; car il faut avoir été bien amou- 
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xeux pour bien parler de Pamour : je : le 
trouve fi beau que je le lirois ‘encore avec 
plaif Fe 

q Feu Mr. l'Archevéque dé Paris =. 
François de Harlay ; ÉTAT Archevèque 
de Roïüen , écrivit une lettre à feu Made- 
moilelle ; dans laquelle- on ne pouvoit 
comprendre cesqu'il vouloit dire. IT FIGE 
une _propoftion. au commencement , dont 
il difoir le contraire dans le milieu, & il 
-ne concluoit rien à la fin. Il nous fr, à {à 
reception dans P Academic Fr in une 
Harangue à peu près de cè file-b. C’éroit 
une. grande hapelourde. IPavoit un bel 
Fe -mais il n’étoit propre qu’ à at 
er de perites femmes. 

Feu Afademoifelle auroit été la Prin- 
ceffe du monde la plus heureufe fi elle 
avoit voulu. Elle ne devoit avoir la dif- 
poñtion de fon bien. qu'a Fâge de 25. ans; 
cependant à l é 20. ans; elle fe vit. 
maïtrefle de trois éens cinquante-mille ee 
vres de rente, mais {ous pretexte de, ne 
vouloir pas avoir dé: maître , jamais elle 
n’a pa recevoir ni fuivre un bon coneil: 

. Elle n’a pû prendreun parti qui | Ti con- 
- venoit N'auroit-elle- pas été une grañde 
Princefle , fi élleavoit voulu “époufer Je 


or d’ lAnglererre;lorfqu il éroit en France? 
__ 11 


A 
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Elle le regardoit comme un Exilé, 
fans confiderer que fon exil ne pouvoir 
pas durer toûjours.Elle ne voulut pas auffi 
époufer le Duc de Savoye, parce qu'elle 
regardoit ce mariage comme Étant au- 
deffous d’elle ; & c’eft par foibleffe qu'elle 
s’attacha à Monfieur de Lauzun. Elle n'2- 
voit pas la moindre inclination pour lui. 
Elle le regardoit feulement par le grand 
credit qu'il avoit à la Cour, comme f 
elle eût eu befoin d'apui, 8 comme fi 
elle n'eut pû tour obtenir par fon rang; 
car elle avoit ce défaut , qu’elle s’abaiffoie 
à rechercher la faveur des Miniftres , 
quand elle croyoit qu'ils avoient quelque 
pouvoir. Elle n'aimoit perfonne , & elle 
ba ïfloit toute contrainte, Il falloir pren 
dre de grands détours , quand on vouloic 
- qu'elle fuivirt de certains confeils >» & 
qu'elle pür fe perfuader qu'elle Les avoit 
pris elle-même. Comme elle ne concluoit. 
rien {ur le champ , elle revenoit quelque 
tems aprés, & propofoit le fentimenc qu- 
on lui avoirinfinué , comine f elle Feût 
tité.de fon fonds. Elle fe connoifloit bien; 
& elle difoit quelquefois , A4on Dieupow… 
Mot méavés-vous faire de l'humeur dont je 
fuis ? Elle avoit pourtant de trés-belles 
qualitez ; car elle étoit bonne, douce. 
1, Parr. E 
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accueillante envers tout le monde , & elle 


avoit infiniment de Petprit & de la gran- 


deur,& les Princeffes fes fœurs étoient en 
cela beaucoup au deflous d’elle. Sa mai- 


fon étroit bien reglée ; elle avoit un trés= 


bel équipage ; & elle faifoit une dépenfe 


qui convenoit à une Princefle, donnant 
inême des penfions ; maïs cle navoie pas 
le premier double ; quand elle acheta le 


: Comté d’Eu , dont elle poivoit fe paller ; 


& cela lui fit contracter beaucoup de det- 
res. Elle ne l’eut pas plutôt acheté, qu'el- 


le dépenfa plus de trente mille écus , ày 


faire bâtir ; &, quand les barimens qu’elle 
jugea à propos furent achevés, elle voulut 
avoir une maifon plus voifine de Paris, & 
elle acheta Choify,qui la jerta dans d’au- 
tres grandes dépenfes. =. > 
“Le château de Bas-le-Roï, firué en- 


tre Baieux & Thorigni, qui apartient à 


Mr. de Choif ,.efk beau, magnifique èc 
bien bâti ; c’eft le premier effai du vieux 


Manfard. Il eft de -vingt-mille livres de 


rence , & dans un pays merveilleux. Avec 
cette terre Mr. de Choily en a une autre 
de dix-fept-mille livres de rente, quin’en 
eft pas cloignée : De forte qu'il a prés de 
quarante-raille livres dans la Province 


avec quoi il a toûjours vécu avec fplen-. 
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deuts Il na pas d'autre heritier que PAbbé 
de Choify fon frere. Il eft vrai qu’il ef 
dû beaucoup à la femme de Monfieur de 
Choify ; mais il y aura dequoi la farisfai- 
re , en lui cédant la terre de dix-fept mille 
livres de rente; & le château de Bas-le- 
Roi demeurant à l'Abbé de Choify, ilaura 
dequoi vivre heureux le refte de fes jours. 
_<Monficut de Cho s’eft avancé par fon 
mariage ; & il a été Intendant de Metz, 
fans avoir été Maître des Requêres. Ma- 
dame de Choify fa mere éroit Hurault de 
Bellebat , qui étoit bien à la Cour. Sans 
étude ni lecture, elle parloit & écrivoit 
divinement bien. Elle éroit amie intime 
de la Princefle Eouife de Pologne , qui a 
entretenu un commerce de lettres avec 
elle pendant vingt ans, Il ny avoit point 
d’ortographe dans fes lettres ; mais quand 
_onavoirattrapé celle qui lui étroit natn- 
relle , on y trouvoir des traits admirables 
& une grande vivacité. Elle écrivoit aus 
fi des billets au Roi, qu'elle entretenoit 
quelquefois des deux heures dans fon ca- 
biner, en lui parlant avec hardiefle & 
grande familiarité. Le Roi lui écrivoit de. 
fon côté & quand elle ouvroit fa cafferte, 
_Gn la trouvoir remplie de lettres des Rois 
&des Retnes  —  — 


re 
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$ Pour révenir à monfieur de Choify,ila 
toüjours vécu en honnête homime,en obli- 
gant tout le monde. Il y a feulement une 
_feule chofe à dire, c'eft qu'il a toûjours ai- 
mé les Demoifelles , & qu’il ne s’eft pas 
beaucoupembaraffé de la Religion;mais il 
vient de faire une converfion en homme 
de bien , fur le modele de faint Auguftin, 
“en reéconnoïiffant qu'il n'en fait pas plus 
_ quetui; Cela eft d’une grande confola- 
tion, non feulement pour FAbbé de Choi- 
y & pour tous fes parens , maïs encore 
pour tous ceux qui le connoiflent. Ia 
beaucoup d'étude & de litterature, & fa 
Bibliotheque vaut au moins dix -mille 
écus. : 
_ € À caufe que Gafféndi fuivoir Epicure 
en fes fentimens fur les matieres de Phyf- 
que, Morin , qui étoit fon adverfaire, & 
qui a écrit contre [ui , l’accufoit d’avoir 
aufli les fentimens de ce Philofophe, qui 
font contraïres à Ia Religion, On lui ob- 
jectoit , que Gaflendi étoit un bon Prêtre; 
qu'il vivoir exemplairemenr ; & qu'il n'a- 
voit pas feulement refuté par écrit ce 
qu'Épicure avoit apris & annoncé d'im- 
pie , mais encore qu’il le refuroit de vive- 
voix. À cela Morin, qui étoit prévenu 
contre Gaflendi , répondoit : Savez-vous 
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pousse quoi il en ufe ainfi? c'eft qu’il diffi- 
mule , #14 atomorum ignis. 


Nôtre Antoine Æaley faifoit bien 
mieux des Vers Latins que Pierre Æaley. 
On remarque dans fes Vers le véritable 
caractere de la Poëfie ; & il yen a quatre, 
dans une Piéce qu'ila Le furla mort du 
Prince Rotenchilde ; bâtard de PElecteur 
udié dans nôtre Univer- 
firé, que Virgile ne défavoueroit pas. Les 
Vers de Pierre Has ie 0 + 
de la profes 

-€ Trois mois aprés que Mdr 4 la 


Fayette eut commencé d'apprendre. le 


Latin , elle en fayoir déja plus que Mon- 
fieur Ménage ; &que le-Pere Rapin {es 


maîtres. Fi la faifane expliquer , als eu- 


rent difpute enfemble , touchant lexpli- 
cation d'un pallage, & ni l’un nilautre 


ne vouloir fe rendre au fenriment. de fon 


compagnon. Madame de la Fayette leur 
dit ; vous n'y entendez rien ni l’un ni 
lPautre, En efecelle leur dit la veritable 
explication de ce paflage. Ils tomberent 
daccord qu'elle avoir raifon. C’étoit un 
Pocte qu'elle expliquoit, car elle n’aimoie 
pas la profe, &elle na pasli Ciceron: Mais 
comine elle fe plailoit. fort à la “poëfc es 

glle lifoit particulierement Virgile & Ho- 

es 
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race ; comme elle avoit l’efprit pottique, 
& qu’elle favoit tout ce qui convenoit à 
cet art, elle penetroït fans peine le fens 
de ces Auteurs. se 

- & Je me trouve beaucoup plus heureux 
en France fous le gouvernement ; tel 
qu'il cft préfentement ; qu’un Hollan- 
dois chez lui avec la liberté dans laquelle 
il prétend vivre : Il faut qu’il paye les 
deux centiémes deniers ÿ & fuivant cet 
impôt, s'il a fix mille livres de rente , il 
- faut qu'il en paye deux mille”: mais moi , 
en payant tantôt l'enregiftrement de mes 
armoiries , tantot quelque autre petite 
fomme pour les nécefitez de l’Erar , je vis 
en paix & en répos.Le Hollandois ne peut 
pas comprendre ; comment on peut iup- 

orter le gouvernement d’un feu fi abfo- 
Ê : Mais les particuliers font bien plus 
heureux pré fentemenr que l’on n’éroit au- 
paravant , lorfque le moindre Gentilhom- 
me failoit le petit tiran fur fes terres. Il 
#y a dans nôtre Normandie que les Mati- 
gnous & les Beuvrons ; qui fe foïent com- 

ortez en Braves Seigneurs dans ce tems- 
à, &ceft pour cela qu'ils font encore 
cheris aujourd’hui : Mais les Montgom- 
mers, qui tirannifoient & battoient leurs 
payfans font tous allez au diable. N'é 
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toit-ce pas une chofe effroyable , qu’alors 


un Confeiller du Parlement faifoit trem- 
bler rout le monde quatre lieues autour 
de lui ? 

q Je n’ai jamais reçû d'argent du Roï, 
Jai coûjours vêcu de mon patrimoine, car 
les biens de Mademoifelle, à qui j'ai apar- 
tenu , étoient des biens.de patrimoine ; & 

hors ce terms, jai vécu & je vis encore 
du mien. 

& Monfieur Gafféndi difoit que FAftro- 
logie judiciaire étoit un jeu , mais un jeu 
du monde le mieux inventé, fl avoit apris 
FAflronomie en vuë de l’Aftrologie, mais 
il y fur trompé tant de fois , qu’il Faban- 
donna pour fe donner entiérementà l’A- 
Rronomie,qu'il la combarit par fes écrits, 
&qu'il en dérourna fesdifciples séanmoins 
ilfe repentit vers la fin de fa vie de l'avoir 
fait,non pas qu'il eût changé de fentiment, 
mais , difoir-il , parce que la plupart étu- 
diant auparavant J’Aftronomie pour deve- 
air Aftrologues , il s’apercevoit , que plu- 
fieurs ne vouloient plus laprendre, depuis 

“qu'il avoit décrié l’Aftrologie. 

Jai connu Gafféndi particuliérement, & 
j'ai demeure une fois deux mois avec lui 
en Provence , & depuis je lai va fouvent 

à Paris, chez Mr, de Montmor , qui don« 


| poit à manger particuliérement aux gens 
2 de Lettres. Gaflendi étoit doux, facile ; il 
il s’amuloit avec les petits enfans : il menoit 
ji promener au jardin ceux de Mr.de Mont- 
ji mor; il les prenoïit fur {es genoux ; & les 


I 
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| faifoit fauter & danfer. Il ne favoit ce que 
fl .  c'éroit de fe mettre en colere, & il faifoit 
là tout ce quon vouloir, I eff mort pour: 
avoir.été trop faiohe , & il voyoit bien 
Jni-même qu'on lui abregeoit fa vie en lui 
tirant trop de fang il difoit à fes mede- 
* cins, fans s’émouvoir : Vous nraffoiblif- 
fez par tant de faignées , & vous avancez 
| ma mort ; mais-je fuisen vos mains, 
€ Monfieur Colberr à eu la penfée d'ôter 
| 
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ERP 


le Parlement à la Ville de Roüen.& de le 
faire venir à Caën : mais il changea d'a- 
vis. Cela auroit rendu la Ville de Roüen 
béaucoup plus marchande  & cle feroic 
de rg, Comme Lu 
comme Anvers ; parce que.les 
nauroient pas {on gé à faire 
fans Confeilers , ni à marier leurs 
filles à des gens de Robe ; & le Parle 
ment fe feroit bien trouvé dans la Ville 
de Caën. laquelle n’écanr pas une Ville 
de grand commerce, - y auroit beaucoup 
profité. Il y avoit ici des marchands ven- 
deurs de Cartes, qui en envoyoient en E£- 
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page , en Iralie, en Angleterre; & dans 
tous les pays du Nord, & qui attiroïent 
tous les ans plus d’un million dans le Ro- 
yaume : mais Mr. Colbert y ayant voulu 
mettre un impôt , ils fe font retirez en 
Angleterre. 

€ J'ai mis la premiere pierre à PEglife 
des Jefuïres de Caën, étant premier Eche- 
vin de nôtre ville. Elle eft bâtie fur le mo- 
dele du Noviciar de Paris ; mais elle a 
beaucoup plus d'aparence,ée elle eft beau- 
coup plus fpacieufe, C’eft moi qui leur aï 
fait donner la place par la Ville. C’étoit 
un lieu où il fe pafloit mille infamies par 
les foldars , qui en faifoient un rendez- 
vous pour y faire venir des coureufes-J’eus' 
beaucoup d’opofitions à foürenir ; mais je 
les furmontai toutes , en répréfentant l’o- 
bligation que l’on avoir aux Jefuites, qui 
éroient caufe que la ville éroit augmentée 
de beaucoup depuis qu'ils y étoient éta- 
blis ; que l'Églife qu'ils y feroient bâtir y 
ferviroit d'ornement, & que tous les hon- 
nêres gens , auxquels ils ne refuferoïent 
-pas l'entrée de leur jatdin , tireroient un 
avantage de cet endroit-là, où ils ne pou- 
voient pas aller honnétement auparavant. 
L'on voit préfentement que j'avois raifon, 
& tout le monde en eft fort content. L’E- 
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glife ; qui eft fi belle ; a coûté peu de 
chofe à bâtir par Pœconomie d’un de leurs 

procureurs trés-entendu , qui l'entreprit 


. fui-même fans le 


fecours d'aucun Archi- 


tecte, & qui avoit acheté des chartetes & 
des  . pour tranfporter | es pierres; 
de forte qu’il: en coûta. beaucoup moins 
que s’il avoit fallu paffer par les mains 
d'un entrepreneur. Se 

& Je ferois un EDS Recueil des en 
. lon a ae à ma louange fur ma 
fontaine Olimpide : Je lui ai donné ce 
nom , pour y faire rimer le mot de lim- 


pide. 


€ Où trouvera-t-on des me COMME 


Mr. Ménage, 


qui faffenc de bons Vers 


Grecs, & à de Vers Italiens à C’étoit. 


un grand perfonnage, quoique fes envieux 
en ayent voulu dire. Il ne favoit pourtant 
pas toutes les fineffes de la Poëfe ; mais. 


4 Ca 


de la Fayette les entendoit bien, 
ui a empêché Monfieur le Pré- 


fident Cowin d'être de l’Academie Fran: 
coife , c'eft qu’il wa aucune connoiffange 
pour la Pocle, ni aücun go pour les 
Vers ; &qu il fe feroit trouvé avec des 
gens , qui étoient tous Poëres, de qui il 
nauroit pas enrendu le langage ; néan- 


moins Mr. FAbbé de Choïfy nn 4- die que 
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certe fois-ci il auroit bonne part pour fac- 
ceder à la place de l'Abbe de Chaumont. 
Ÿ € Cerifante évoit de Saumur, fils d’un 
Médecin appellé Duncn , originaire d’E- 
coffe. Ce fut lui qui découvrit le premier, 
qu'il y avoit de la fourberie dans les Re- 
ligieufes de Loudun. Il y toit allé avec 
Mademoifelle de Comballet, depuis Ma- 
dame d’Aiguillon , & Mademoilelle de 
Rambouillet ; depuis Madame de Mon- 
taufer ; auxquelles on fit voirune Reli- 
gieufe que quatre hommes ne pouvoient 
lever de terre: C’eft qu'elle s'affeoir à ter- 
te d’une telle maniere , qu'en la prenant 
eneffet par le milieu du corps , quatre 
hommes ne pouvoient venir à bout de Îa 
mettre en pied. Cerifante lui feul la prit 
par la tête & la Icva fort facilement ; cela 
fit que Madame d’Aïguillon fe détrompa, 
& qu'elle contribua à détromper Le Car- 
dinal de Richelieu , qui s’étoit porté com- 
me partie du Cure de Eoudun , parce 
qu'il lui avoit fait de la peine au fujet 

d'un Prieuré qu'il avoit prés de Loudun. 

Madame de Savoye demandoit à Ceri- 

fante, s’il métoit pas marié ; il [ui repon- 

dit : Madame, je voudrois bien me marier 

tous les jours, mais le matin feulément 

pour un quart - d'heure. - 
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LE Monfieur KKk*%K difoit ; que l’on fai- 


_foit des Vers dans les autres endroits de la 


France ; mais qu’on en tenoit boutique à 
Caen ; voulant dire , quil y avoit plus de 
Péotes , & que l’on y faifoit plus de Vers 
qu'ailleurs. =  — 

% Madame de Scudery a beaucoup d’ef- 
prit ; mais Madame de la Fayette a plus 
de jugement. madame de la Fayette me 
difoit , que de toutes les louanges qu'on 
lui avoit données , rien ne lui avoit plû 
davantage que deux chofes que’ je lui 
avois dites ; qu'elle avoit le jugement au- 
deffus de fon efprit, & qu’elle aimoit le 
vrai en routes chofes , & fans diflimula- 
tion. C'eft ce qui a fait dire à monfieur 
de la Rochefoucault , qu’elle éroit vraye; 


façon de parler dont il eit auteur , & qui 


eft affez en ufage. Elle n'auroit pas donné 
le moindre titre à qui que ce für, fielle 


n'eût été perfuadée quille meritoit ; & 


c'eft ce qui a fait direà quelqu'un, qu- 
elle étoir feiche, quoiqu’elle fût delicate, 
Elle étoit fort incommodée ; néanmoins 
elle étoir entrée dans fa 60. année quand 


_clle eff morte; car elle ne cachoit pas 


fon âge, & elle difoit librement en quelle 
année & en quel tems elle étoit née, 

. # Les Vers de mademoifelle de Scndery 

| | (on. 
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fontaffez coulans , & il y a coûjours quel- 
ue penfée : Elle ne mécrit gucre qu- 
elle n’en méle quelques -uns dans {es 
lettres. 

€ L'Abbé Brigalier , Aumonier de feu 
mademoifelle , dépenfa quarante- mille 
écus pour devenir magicien, & ne pûten 
venir à bou. Etantà Compiegne, où éroit 
Ja Cour, une Dame, qui avoit acheté une 

iéce d’étoffe rouge pour une verte, s’a- 
dreffa à lui fur fa réputation de Magicien, 
afin qu’il la changer en la couleur qu’elle 

fouhairoir. L'Abbé Brigalier , qui ne 

_vouloit pas perdre certe réputation,acheta. 
une pièce d’étoffe verte & la donna à cette 
Dame qui lui avoit mis la rouge encre les 
mains , en lui faifant accroire qaw'ilPavoit 
changée en cette couleur, Il a fait une in- 
finité de rours qui ont futpris bien des 
gens ; mais il n’y avoit que beaucoup 
d'adreffe. 

Mademoifelle de Afontanban , qui pre- 
noit beaucoup de plaifir à rour ce que fai- 
foit cet Abbé , en enrrictenoit férieufement 

. le Comte des Chapelles, qui avoit beau- 

coup d’efprit ; & ce Comte , qui avoit 

de la péineà croire ce qu’elle lui difoit, 

la prioit de même de lui faire voir quel- 

ques-uns de ces tours pour le tirer de fon 
1, Part, - D 
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incrédulité : Dans le même tems Abbé 
Brigalier entra ; & Mademoilelle de 
Montauban lui ayant fait part dequoi elle 
entretenoit le Comte des Chapelles , elle 
ajouta qu’il fit quelque chofe pour la- 


- mour d'elle , afin de fatisfaire la cüriofité 


quil avoit de voir quelques-unes des 
imerveillés de la fcience qu’il poffedoir, 
L’Abbé Brigalier répondit | vous favés 
bien, Mademoifelle ; que je n’oferois plus 
me prévaloir des talens que j'ai, & que 
mt. l’Archevêèque de Paris m°a m'nacé de 
ininterdire ; fi je continuois de faire ce 


“que vous me demandez.Cette excufe don: 


na au Comte des Chapelles plus de cu. 
riofité de voir quelque chofe, qu'il n'en 
avoit auparavant , & il dit à l'Abbé Bri- 
galier ; vous voulez bien, mr, que je 
joigne mes pricres à celles mademoifelle: 
je n'ai pas moins de difcrétion qu’elle en 
peut avoir, faites quelque chofe pour Pa- 
mour de moi , je vous promets que cela ne 
fera qu'entre nous , & que perfonne n'en 
faura rien. 

L’Abbé Brigalier s’excufoit toujours 
fur le grand danger auquel illsexpoferoir, 
lorfque mademoifelle de Vermiflon , qui 
éroit fort belle & bien faite , entra dans 
la chambre coute en pleurs. mademoifelle 
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de Montauban faifant l’étonnée ( car tout 
ceci étroit un jeu fait ) lui demanda ce qui 
lui étoit arrivé , pour être fi afligée. ma- 
demoifelle de Vermiflon , qui faifoit bien 
fon perfonnage ; répondit avec des fan- 
glots : Eh ! Mademoifelle , comment ne 
voulez-vous pas que je fois affligée >? mon 
petit moineau vient de mourir. Et bien , 
répondit Mademoifelle de Montauban, 
voilà bien dequoi pleurer,ne voilà-t-il pas 
Monfieur l'Abbé qui le reffufcitera 2 il a 
déja fait des chofes qui ne {ont pas moins 
farprenantes puifqu’il a changé un poulet 
en un coq-d'inde. —— 
— L'Abbé Brigadier répliqua , je n’en fe- 
rai rien; & puis eft-ce qu'il et poflioie 
de reffufciter un oifeau qui eft more Vous 
n'y fongez pas, mr. l'Abbé , réprit Ma- 
demoifelle de Montauban , vous favez 
faire des chofes bien plus f urprenantes ; il 
n'y a pas tant de façon , il faut que vous 
le reflufcitiez , vous ne voudriez pas faire 
le déplaifir à Mademoifelle de Vermiffon 
quielt de vos amies, de la laifler dans 
laflition où elle eft de la perte qu’elle 
vient de faire. mMademoifelle, dirt Abbé 
Brigalier , il faut donc râcher de vous 
contenter ; & en s'adreflant à Madewmoi- 
fcile de Vermiffon , il lui demanda f elle 

PE 
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avoir une .Urne. Qu’eft.ce qu'une Urne 
reprit Mademoïfelle de Vermiffon, Une 
Urne , répondit gravement PAbbé Briga- 
lier, eft un Vale dans lequel les anciens 
confervoient les cendres de leuts morts; il 
faut bien rendre les derniers deveirs à ce 
petit oifeau dans Îles formes, avant que 
de le reflufcirer. Comment faire 3 Léprit 
Mademoïfelle de Vermifflon, nous n’a- 


vons point d’'Urne. On y peut fuppléer, 


répartit PAbbé Brigalier , n'avez - vous 
pas un Vale de fayence avec un couvercle: 
Nous n'avons pas non plus de Vafe de fa- 


“Wence tel que vous le demandez , répliqua 


Mademoïfelle de Vermiflon. Vous avez 
donc une boëre de confitures , reprit PAb- 
be Brigalier. Pour une boëre de confitures, 
dit Mademoifelle de Vermiffon, nous en 
avons, Apportez-la donc , réprit l'Abbé 
Brigalier, cela fuffira, La boëte de conf- 
tures étoit toute prête; & Mademoifelle de 
Vermiflon Payant apportée , le Comte 
des Chapelles examina bien la boëte ; & 
ayant obfervé qu'il y avoir des taches 
d’encre deflus , 1} dit en lui-même , of ne 


me trompera pas. L'abbé Brigalier prit le 


petit moineau mort,& l’ayant mis dans la 
- botte , il la ferma de fon couvercle, & 
demanda un rubannoir vierge. Mademoi= 
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{ellede Vermiflon, qui étoit faite au badi- 
nage, dic qu'elle ne favoir pas ce que c'é- 
toir qu'un ruban vierge. L'Abbé fans s’é- 
mouvoir dir , quec’éroicun ruban qui n’a- 
voit pas encore fervi.Le ruban fut apporté, 
8& PAbbélia la boëte qu'il mit enfuite dans 
un tour qui répondoit dans an Couvent de 
Religieufes, avec lefquelles Mademoifelle 
de Montauban avoir communication pat 
fa chambre. Tenant le fuban par un bout, 
il tourna l'ouverture du tour du côté des 
Religieufes qui étoient d’intelligence , & 
qui fubitituérent promptement & adroite- 
ment une autre boëte femblable, où ilyÿ 
avoit un petit moineau vivant, & rén- 
voyerent l’ouverture du tour du côté.de la 
chambre de Mademoifelle de Montauban 
L’Abbé Brigalier , qui cependant avoit 
marmoté quelques paroles, prit la boëre, 
Ota le ruban, & comme il l'ouvrir douce- 
ment , le moineau ne fit d'abord paroitre 
- qu'un pied qu'il écendit. Mademoifeile de 
Montauban & Mademoifelle de Vermif- 
[on cricrent auffi - tôt miracle. L’Abbé 
Brigalier avec un air férieux demanda du 
felqui étoit tour prêt; il en frota le bec du 
moineau, quife mir à piailler d’abord 
qu'il en eut fenti l’acrimonie; enfuite il 
pria le Comte des Chappelles de garder Le 
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“Mità courir par la chambre. Ce qu'il y 
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fecret qu’il lui avoit promis; maïs le Com: 
te dés Chapelles ne pût s'empêcher de 
dire au fouper du Roi, que l'Abbé Bri- 
galier avoit reflufcité un moincau, & qu'il 
Pavoit vû de fes propres yeux. 

Pour ce qui eft du poulet changé en 
coq-dinde, voici en peu de mots comme 
cela arriva. Monfieur * kk% {ourenoie 
a lAbbe Brigalier qu'il ne croyoit rien 
des miracles qu'on difoir ‘qu'il faifoit. 
L’Abbé Brigalier , qui étoit préparé , lui 
dit, Monfieur, vous feriez bien étonné f 
je vous faifois paroître un pouler au mi- 
heu de cette chambre, Monfieur * x * 
continuant de le railler,& lui difant qu'il 
n'étoit pas duppe , l'Abbé ne fit que fe- 
couër fa foutane, & un pouler qu'il teñoit 
£aché étant auffi-tôt tombé à {es pieds fe 
eut de plaifant fut, que Mr. * * x x tira 


fon épée d’abord qu'il vic le pouler.L'Ab- 


bé Brigalier fe mettant d’abord {ur fon 
quant-à moi, la main fur le côté, lui die. 
favez-vous ; Monfieur , que ceci nelt 
point un jeu » & Monfieur* ** rengaina. 
Le poulet fe fanva dans le Couvent par 
un trou ; & une Demoifelle regardant par 
ne fenêtre s'écria, Ahmon Dieu ! voila 
um Poiler grand comme un Coq-d'inde. Le- 
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bruit courur à la Cour que l'Abbé Briga. 


lier avoit changé un poulet en coq-dinde, 
La Reine le crür elle-même, & elle dirà 
Madernoifelle , avec un grand ferieux, 
en méchant françois , car elle étoit nou 
vellement arrivée en France ; favez-vous 
bien , ma coufine , que vous ne devriez 
point garder cet Aumônier que vous avez, 
qui change des poulets en coq- d'inde. 
Quatre où cinq jours aprés Monfieur, 
l'Abbé de Cambray, qui vient d'entrer en 


quartier ,d'AumOnier auprés dé Made- 


> 


moelle , érant entré dans la chambre de 


fa Reine avec elle , la Reine lai démand4 
fi c’étoit l'AumOnier au cog-d’inde, Cela 
ne fut pas agréable à FAbbé. Mademoi. 
{elle répondit à la Reine , que ce n’étoir 
pas lui, maïs un autre de fes AumOnier 
qui venvir d'entrer en quartier. . 
l'out le monde 4 crû à Lion que l'Abbé 
Brigalier avoir fair voir le Diable en bon- 
ne compagnie ; & il y eut bien des bras 
& des jambes caflées en cette rencontre. 
On ne peut pas mieux favoir cette hiftoire - 


que je la fai ; il me l’a racontée lui mé- 


me, : : _— 
L’Abbé Brigalier avoit donné jour à 
plufieurs Dames & autres perfonnes de 
Lion pour leur faire voir le Diable. Le 
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jour venu, il évoit fort embaraflé de quelle 
maniere il s'aquiteroit de fa promefle ; & 


* Jheure du rendez - vous s’approchoit 


lorfqu’il rencontra dans les ruës un petit 
gueux prefque tout noir de l’ardeur du 
Soleil, Il en eut de la joye ; difanr qu'il 


-pourroit lui fournir le moyen de fortir 


de l’embarras où il étoit. Il lui demanda 
s’il vouloir gagner un écu. Le petit gueux 
repondir qu'il ne démandoit pas mieux, 
& ce qu’il falloit faire pour eela, L’Abbé 
lemmena chez lui,& le rendit encore plus 
noir, en le faifant barbouiïller de noir à 


-noircir, Il y avoit en {a chambre un ta- 


oleau qui reprefentoit le Diable, lequel 
a'éroit pas trop élevé: Il fit faire une ni- 


-che derrigre qui fut achèvée en deux heu- 


res de gems , prefqu’à l'heure qu'il avoit 
donnée : I y fit monter le petit gueux 
dans l'état qu'il l'avoic fait ajufter , & lui 


dt d'y demeurer juiqu'à ce qu'il ft un 
certain fignal, Ceux qui devoient être du 


fpectacle vinrent ee lorfqu'ils furent tous 
arrivez , PAbboé Brigalier fe mit à faire 
quelque ceremonits, & «donna le fignal, 
En même tems le petit oucux pouffa le ca- 
dre du tableau , fe :erta en bas , courur 
au travers de la compagnie, & difparut 
à la faveur d’une tapifferie , en fe jettant 


= 
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dansune porte qu'elle cachoit. Ce fut a« 
lors qu'il y eut des bras & des jambes 
caffées ; car tous les fpeétareurs étant 
épouvantez , comme on peut fe l'imagi- 
nier , ily en eut qui fe jetterent par les 
fenêtres : mais je ne finirois pas , fi je ra- 
contois une infiniré d’autres tours de l’A- 
bé Brigalier. El eft mort peu de tems aprés 
feue Mademoifelle. 

& On dirà Aulherbe, que Mr. Gaulmin 
avoit rétabli la langne Panique, & qu'il 
en avoit déja le Parer. Malherbe quine 
croyoit pas ce que l’on difoit, parla auffi- 
tôt d'un langage , où il n’y avoit point de 
fens , & en achevant il dit en voila Îe 
Credo. = 

£ Mademoifelle de Rarmbomiller difoit, 
que Voiture , qui le lui avoit raconté lui- 
même, avoit palfé dans fon voyage en 
Efpagne par un Village, où on menoir 
pendre un Tailleur hors du village. Les 
Paylans pendant le chemin conreftoient 
avec le Juge, difant , qu'ils ne vou- 
loient pas quil fit pendre leur Taïlleur, 
Le Juge marchoit toujours fon chemin 
enles laiffantr dire. Les Payfans lui di- 
ent, nous avons qu'un Tailleur pour 
faire nos habits; mais nous avons deux 
- Gharrons, faices en pendre un fi vous 


46 -MEMOIRES 

voulez ; & ils délivrérentie Tailleur de 
la potence. 

. Malherbe n'elt pas feulement le chef 
des Poëtes Lyriques François , il faut en- 

core confiderer qu'il a fair tous les autres 

qui ont fuivi aprés lui, Il en eft de même 
de Corneille qui a fait Racine , de même 

que les autres qui ont travaillé pour le 
Théatre fur le modelle qu’il en a donné, 

&ilwyena pasun d'eux qui lait fur- 

pale; je n'en excepte pas Racine lui-mé- 

me , quand je lis fes Piéces ; & en voici la 

raifon , c’eft que la matiere lui manque, 
& qu’il ne dir que des chofes.trés-commu 
nes pour donner à fes Scenes la longueur 

qu'elles doivent avoir : mais il ya plus de 

matiere dans une feule des Scenes de Cor-. 
neille qu’il n'yen-a dans toute une Piece 

de Racine. Autre défut de Racine ; c’eft 

que fes Acteurs n’ont pas le caractere qu’ 
ils doivent avoir. Erant une fois près de 

Corneille far le Théatre à une reprefenta- 

tion du Bajazes, il me dit je Mme garde- 

rois bien de le dire à d'autre que vous , 

parce qu'on diroit que jen parlerois par 
jaloulie; mais prenez. y garde, il n'y a pas 

un feul, perfonnage dans-le Bajazer qui. 
ait les fenthmens qu’il doit avoir, & que 

lon a à Conftantinople ; ils Ont tons . 
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fous un habit Turc , le fentiment qu’on a 
au milieu de la France. Il avoit raïfon, 
& l’on ne voit pas cela dans Corneille ; Le 
Romaïn y parle comme un Romain, le 
Grec comme un Grec, l’Indien comme un 
Indien , & l’Efpagnol comme un Efpa- 
gnol.. ee 
_ { Madame de lx Fayerte difoit, celui 
qui fe mer au deffus des autres, quelque 
cfprit qu'il air, fe met au deffous de fon 
efprit. Defpréaux eft de ces gens-là ;il ne 
fait autre chofe que parler de lui, & 
critiquer les autres: Pourquoi parler mal 
de Mademoifelle de Scudery comme il a 
fait > Ses Vers qui font f naturels , fi ten- 
dres , & qui plaifent à tout. le monde , ne 
font pas de fon goût; c’eft qu’il ne fauroit 
y mordre : [left vrai qu'il eft fingulier 
dans fa maniere, & qu'il a des tours qui 
lui fonr particuliers ; mais il y a une inf. 
nité de manieres qui ont toutes leur ca- 
ractere qu’il ne doit pas méprifer. Il a 
encore ce défaut , que de fe cépier roû- 
jours lui-même , & de rebatre la même 
chofe. Se Æ 
_€Monfieur Aulberbe, qui vient de {or- 
tir , eff le petit Neveu de Malherbe, le 


chef de tous ceux qui portent ce nom; & 


il jouit de 30000, livres de rente ; il n’a 
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pas le merite de fon grand oncle, duquel 
il tire beaucoup d’honneur , étant le pre 
mier de la famille. Pour inot, qui ne fuis 
fon allié que de loin, je ne puis pas dire 
la même chofe; mais j'en tire beaucoup 
de plaifir par fes Ouvrages qui me p'ai- 
fent infiniment , & que je fai prefque 
par cœur. . a 
4 Monfieur d'Elbene étoit fort honnête, 
même envers fes Créanciers qu'il recon- 
duifoit jufqu’à la porte du Palais du Lu- 
xembourg ; qui eft en face de la ruc de 
Tournon. Un d'eux , qui l’avoit remar- 
qué , tint un carrofle de. loüage prêt de- 
vant la porte , & trouva moyen de faire 
écarter les Suilles , en leur donnanr quel- 
ques piftoies pour boire, Monfieur d'El- 
bene le reconduifant felon fa coûtume 
il eut l’adreffe de s’entretenir avec lui , de 
Pattirer un pasou deux hors de la porte. 
&e alors quatre hommes poftez enleverenc 
Monfieur d'Elbene, le jéttérent dans le 
Caroffe , & en même rems le Créancier 
cria que c'étoit de la part du Roi, & que 
c’étoit pour le conduire à la Baftille. 1] n'y 
avoit là perfonne de fes amis , ni des gens 
du Palais : de forre qu'il fur mené en pri- 
fon , où il refta trois jours ,aprés avoir 
fatisfait ce créancier affamé, par Je moyeh 
= dun 
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d’unde fes amis. On difoit à la femme 
de Mr. d'Elbene, qui demeuroit avec lui 
au Palais du Luxembourg dans le raudis 
qu'il y avoir au haut d’un pavillon , de 
Paller voir dans la prifon pour Îe con- 
foler & pour le fecourir ; mais elle s’ex- 
cufa par ane excufe , à laquelle il n’y avoit - 
point de réplique ; c’eft, dit-elle, que l’on. 
pourroit auffi marrèter fi je fortois. Ses 
affaires n’étoient pas en, meilleur état que 
celles de Monfieur d’Elbene, Quand ils fe 
mariérent ils avoient pour le moins qua- 
tre-vignt procés à eux deux. 

£ Je m'étonne qu'on n'ait pas mis dans 
le Menagiana ce que je veux vous dire de 
Mr. d’'Elbene, Nous nous promenions 
dans le jardin du Euxembourg , ui, 
Mr. Ménage & moi. Un autre de fes 
créanciers vint l’aborder , & l'ayant tiré 
un peu-à l'écart il lui demanda , Mr. je 
VOUS prie de me dire fi vous croyez que 
je puiffe être payé. Mr, d’Eitbene lui dic 
obligeamment, Mr. j'y fongerai , & vint 
ñous rejoindre. Quand nous eumes fait 
deux-ow trois tours, le même créancier 
vint aborder Monfeur d'Elbene , quin'a 
voit fongéà rien moins qu'à le fatisfaire 
depuis qu’il lui avoit parlé. Mr. d'Elbene 
Lentant tirer par derriere {e retourna & 

TJ Part. EF 
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Jui dit: Monfeur , je ne le croi pas. Le 
Marchand lui fit une grande reverence , 
fe retira. ee ue 
-  Monfieur le Cardinal Afazarin s’inte- 
reffoit fort pour une pérfonne qui étoit 
en prifon au fujer d’une affaire qui devoit 
fe juger, pendant qu’il {eroir en campa- 
gne. Madame de Vaurouy, que j'ai fort. 
connue, sen alla voir ce prifonnier d’a- 
bord-que mr. le Cardinal fur parti , &. 
Faffifta , non fculemenr en tout ce qu’elle’ 
püt pour rendre fa prifon moins âcheulfe, 
mais elle follicita fi bien en fa faveur., 
par l'entremi(e de fon maxi.qui étoit Con- 
“eiller > qui amenoit fouvent des Con 
fcillers avec lui pour dîner, que ce pri-- 
fonnier gagna fon procés , & fat élargi. 
Le Cardinal ayant-apris à fon retour le 
bon office qu'elle avoit rendu à fa confi- 
acration , | 


fenvoya chercher, & lui dit, 


ous êtes genereufe;mais je vous 
oi que je né fuis pas moins gene 
Icux que vous. En effet en deux ans de 
tems il mit quarante-mille livres de rente 
dans fa famille,par les Abbayes de Mont- 
morel & de Fontenai qui et voifine de 
cetce Ville, qu'il donna à deux de fes 


& C'étoir un agréable homme que Ms 
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de Sarafinsi faïfoit fur le champ le bon Pré- 
dicateur,& difoit les chofes les plus belles, 
& de la plus belle maniere du monde, & 
nn moment aprés il faifoic la même chofe 
d'un méchant Prédicareur ; &il y avoir 
plaifir de lui voir reprefenter ces deux- 
caracteres differens. Ii eft mort à Fâge de 
quarante-trois ans , d’une fidvre chaude, 
caufée par un mauvais trairement que 
lui fr Mr. le Prince de Conti : On dir 
que ce Prince lui donna on coup de pin- 
cette à la tempe. Ee fujer du méconcente- 
ment de Mr. le Prince de Conti étoit, 
que FAbbé de Cofnac, depuis Archevé= 
que d'Aix, & lui, Favoienc fait condef. 
cendre à époufer fa niece du Cardinal 
Mazarin , & abandonner quarante-mi Îfe: 
écus de benefice , Pour n'avoir que vingt- 
cinq mille écus de rente. De forte que 
Fargent lui manquoiït fouvent ; & alors :i 
étoit dans des Chagrins contre ceux qui 
lui avoient fait faire certe balfeffe, comme 
il Pappelloit , à caufe de la haine univer- 
{elle qu'on avoit en ce tems-là contre le 
Cardinal Mazarin. _ = 
-.# Nous avons relû & corrigé mon. 
Atys & mes Poëles , Monfieur Chape- 
laïn , Mr, Ménage & moi, & nous avions 
Jaiffé pañler des fautes que jai corrigées 
S 5 
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Pour une-nouvelle édition. Mes Poëfies 
auront beaucoup d'additions, entre au: 
tres chofes un Apologue qui n’a pas en- 
COre part, Je rétranche auffi dArys 
près de deux cens Vers qui font la plüpart 
fententieux , & qui interrompent la nar- 
ration. Le Pocre doit rapporter fort pet 
de fentences & fort courtes , de lui - mé- 
me ; mais il enpeut mettre d’un peu lon- 
-gues dans la bouche de fes perfonnages ; 
c'eft comme Homere & Virgile en ont 
ue. - a 
… © Adierea bien repréfenté Monfieur 
e Montanfier dans fon Mifantrope ; c'é- 
toit-là fon propre caractere, Ce n'eft 
point par {on merite qu'il a été élevé au 
_pofte où il étroit, mais par la fortune. 
Mr. de la Rochefoucauit auroit bien 
mieux réufli que lui. Monfeigneur au- 
toit appris tout ce qu'un Prince comme 
_ lui devoit apprendre , feulement en le 
regardant : Il étoit doux , complaifant , 
agréable & infinuant, &il m'avoir. pas 
cet air de décifion -& d'autorité quavoit 
Mr. de Montaurzier. Monfeigneur ne. (45 2 
—_ voit pas encore les principes de la Langue 
 — Latine, qu’il éroit en colere de ce quil ne 
Fe _ favoit pas le Grec. Il aéré caufe de la 
- mort de mr. de Peregni, lequel écudia le 
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“Grec avec tant d'application qu'il en de- 


vint malade, & mourur. Il avoit beau- 
coup d'efprit & de genie, & il appric à 


lire à Monfcigneur avec des lettres de 


filigranne quil avoit faires lui- mé- 
me, 

€ Un homme habillé de noir avec un 
petit coller, eft-venu m'aborder aujour- 
d’hui le chapeau bien bas avec un pa- 
pier à la main ; je croyois quec'étoit un 
exploit , mais c’étoit une Epigramme 
fur la Statué que ÿai élevé à Mal- 
herbe. - 
Après que ma Zaide fut imprimées, 
Madame de la: Fayeite en fit relier un 
exemplaire avec du papier. blanc entre 
chaque page, afin de fa revoir tout de 
nouveau, & faire des corrections, par- 
ticulierement fur le langage mais elle 
ne trouva rien à y Corriger, mêmeen 
plufieurs années, & je ne penfe pas que 


Fon y puilfe rien changer, même encore 
aujourd’hui, La jaloufie d’Æ/phonfe qui 
-paroît extraordinaire , eft depeinte fur le 
rais-mais moins outrée qu’elle ne léroic 


 — 


— Ilel-plus difficile de faire des. Nou- 


_velles qu'un Roman, parce qu'il - faut 


trouver un. dénouement pour chaque 


æ- 


E ; 
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Nouvelle, & qu'il n’en faur qu'un pour. 


finir un grand . Roman. - Pai puifé mes 
Nouvelles des matériaux d’un Roman 
que j'avois Cntrepris à Pâge de 2 r, où 
22. ans, C’eft Monfieur de Choif qui 
m'a fusgeré le dénouement d’Arondes: 
On m'a folicité de les cofriger pour les 
réimprimer ; mais pour cela il faudroit 
être à Paris où l'on trouve des gens ha- 
biles à confulter , plûtôt que dans les 
Provinces. : 

€ Ceux qui avoient donné des conps 
de bâitan fur Le pont-neuf à Monfieur **x 
difoient trois mois après ; en le contre. 
faifant dans une affembiée où j'étois pré- 
fént: a! Monjieur je vous prie épargnez 
01, en voila aféz » c. & Monfieur 
de $ % K-qui les énténdoit; voilà , dit-il, 
des échos de trois mois, ils ont attendu 
trop long-tems. 
€ L'Abbé Franquelor. étoit fertile en 


ma 


le] 


maires, & cela lui donnoit entrée par 
tout. Il étoit reçû avec un grand plaifir 
en quelque endroit qu'il allât;°5] n'étoie 
pas encore dans la falle que l’on favoit : 
dans le cabinet qu'il arrivoit, parce que. 
fes domeftiques couroïent en porter la 
nouvelle, fachant bien que cela réjouis 


ginations & en penfées extraordi- 
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oit la compagnie : Cependant cet Abbé, 


qui parloit fi bien, & qui aimoit fi fort 
à parler, tomba tout d’un coup dans un 
profond filenee ; de ce filence dans la 
tacirurnité ; de Le taciturnité en enfance; 
& de l’enfance dans la bêtife ; & de- 
meura 12. ans dans cet état jufquà {2 
mort. Il avoit été fort propre , & alors 
il devint fi négligent & fi mal- propre, 
qu'on ne lui faïifoit porter qu’une 
grande jaquette fans haut-de- chauf- | 
Girpesile ne fentoit pas la beauté de 
fes Vers , & il n’avoit pas d'égard à 
Pharmonie en y travaillant, mais feu- 
fement au fentiment. Pour maque du 
genie particulier qu it avoit pour le Théa- 
tre, c’eft qu'il avoit fait fes plus belles 
Piéces avant que de. he la Poërique 
d'Ariflote. 
€ Ce qui fait voir que les derniers 
livres de Virgile ne font pas achevés, 
c'eft qu'ils font plus longs, € ‘eft-à-dire, 
qu'il y a plus de mots & moins de 
chôtes que dans les premiers ; cependant 


_je n'ai rien omis dans ma Traduion: de 


ce qu'il y a d’effenriel. 
€ Je fais travailler à la Statué * de 


# La Sratné a été polée & élevée depuis 2873 
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Milbude , de fix pieds de hauteur qui 
fera élevée à la façade de ma maifon, 
dans une niche faite exprès , & ce quatre 
Vers feront mis au dédous: . 
Malherbe de [a Frañce éternel orne 
ment , = 

Pour rendre hommage à ta mémoire … 
-Segrais enchanté de ta gloire 

Le Confacre Ce mOnwment 


& Monfieur de Brecourt étant en fa 
maifon_de campagne, & voyant Made- 
moifelle fa fille embarafée.de regaler-la . 
grande. compagnie qui étoit furvenué ; 
il ny a, dit-il, qu'à cueillir un din- 
don: par rapport à ce que les dindons 
nichoïent fur les-arbges pendant la nuit 
CHE LUE OC AIDES, 
- € Monfieur Je Grand aimoit la Prin: 
cefle Marie, qui fut depuis Reine de Po- 
logne ; & la Princeffle Mariene le haif. 
foit pas : mais Monfeur le Grand_ne 
pouvoir l'époufer fans l’agrément du Roï; 
& auparavant il falloir que Monfieurle 
Cardinal de Richelieu ne s’y oppoft pas. 
Pour le fonder,il dir a Monfeur le Cardi- 


ces Vers font gravez aû deflous fur: un marbre 
hoir en: Jettres. d'or. ne 


ES 
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nal, qu'il étoit bien obligé au bon accueil 
que la Princefle lui failoit, puifque cela 
faioit dire à rour le monde qu'il devoit 
lépoufer. Jeune homme , répondit Mon- 
fieur le Cardinal, c’eft peut-être bien 
vous-même qui y fongez :. & quelque 
tems après ayant appris d'ailleurs qu'il y 
fongeoit en effec il lui en fit une fi gran- 
de reprimande , que Monfieurle Grand 
chercha depuis à le détruire, & à le per- 
dre ; en quoi il n'eut pas Île tems de 
réu fr. Rs - = — 
4 Monfieur le Duc de Brezé , que 
nous avons vû de nôtre tems , avoit-l'ame 
grande & genereufe, Benferade qui le fa- 


voit, & qui en avoit reflenri des marques, 


pleuroit routes les fois qu'il “enrendoit 
parler de lui. monfeurde Brezé, qui Pai- 
moit à caufede fonbel.efprit, le menoït 


avec lui fur-mer:, & le faifoit de moitié 


de ce qu'il gagnoit au jeu ; & fous ce 
pretexte 1] lui donnoit quelquefois de 
bonnes fommes ; quoi qu'il n’eût rien 


J 
ga9 
gagne. 


= Monfeur.le Duc de Longuneville fai- 


foit penfion aux gens de Lettres , & parti- 
culiérement aux habiles Gencalogiftes , 
comme à Monfieur de fainte Marthe, & à 


Monfieur du Bouchet. 
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-  Mademoïfelle me difoit une fois » 


qu'elle auroït fort fouhairé que la Loi 
Salique n’eût pas étéen France: made: 
moifelle , [ui répondis-je , Vous.ne feriez 
pas ce que vous étes, s'il n'y avoit pas de 
Loi Salique ; c’eft par elle que vous êtes 
Princefle du SAND a 


Les Poëtes , qui ne compofent leuts. 


Poëfies que par une vivacité d'imagina- 
tion , ne continuent pas sils ne reüffiffene 
que dans leurs premiers arrangemens d’ou- 


vrages , dans lefquels ils jettent tout leur 
premier feu. Théophile, Benférade, S. 


Amand, & Monfieur le Noble de nos 


jours, font de ce nombre. Monfieur le: 


Noble n'a rien fait en Poëfe qui foit 
Comparable à {à S yringue ; qui eft le pre- 
mic Poëme qu'ila mis au jour 
$ Quelle difference y a t-il de Fétar 
dans lequel AZ/berbe à trouvé la Poëfie 
Françoife , & celui dans lequel il la laif 
fée ? Des Yoeraux vivoit au tems de Mal- 


herbe ; auquel il n’étoit pas comparable ; 
cependant il ne fifoit pas d’eftime de. 
Malherbe, Loir qu’il le fit par mépris où 


par ignorance : On ne trouve fes Poëfies 

que dans des recucilss elles font fimples 

&ifans aucune élevarion. ee 
€ Boileau, (urnommé 4 Manton ; 


FRE 
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ons Monfeur Ména ge fur une Idile 


qu il avoit compofée ; & parce que Mr. 


Ménage lui dit naivement , comme il Îe 
pemoit , les défauts qu’il y trouvoit , au 
lieu , de s’en corriger ; il-prit de - A OC=- 
A Lon d'écrire contre lui , & de rélever 
tous les endroits foibles de fa Chriff: de 
qu'il n’auroit jamais pû connoître , fi 
monfieur Ménage fui- même ne les lui. 
avoit fait remarquer , en lui en faifant 
la lecture ; car ceux qui ont fait un ou- 
vrage en aperçoivent les endroïîts foibles 
bien plus aifément que les autres. Quel 
nom peut-on donner à Paétion de Boïleaue 
N’ef-c ce pas unc infidelité# : 

2. ilne faut: pas s ‘étonner de la grande 
réputation que Ronfard S'attira de fon 
tems par fes Poéfies ; elles éroient nou- 
velles , & l’on n’avoit encore rien vû de 


femblable cet pourquoi. la nouveauté 
Tai tinr lieu de merite. Etla Duchefle de 


Valentinois contribua beaucoup à intro 
duire la belle Poëfe en France. 

€ Celui qui a critiqué la Princefle de 
Cleves a trouvé mauvais que la premiere 
entreveué de Monfieur de Nemours , & 
de la Princeffe de Cleves, fe foir faite 
chez un Jouaillier, & il auroit mieux 
aimé qu'elle fe füe Bite dans 1 une Eplife. 
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Piemierement , il n'importe par où, 
pourvü que cela fe fañle avec dignité : 
mais fi le Critique eft celui que bien des. 
gens ont crû, & tel qu'il ya Heu de le 
croire par fon file, * que peut-on penfer 
de fon fentiment ? La raïfon pourquoi 
je ne voulus pas prendre la peine de lui 
repondre; c'eft qu'il navoit aucune con 
noiflance des. regles de.ces fortes d'ou-_, 

| vrages , ni de l’ufage du monde; &que | 

- je faifois beaucoup plus d'état de lap- | 

} 


SE A EEE ES 


LE ptobation de Madame de la Fayerte, &- 
= de Monfieur de la Rochefoucault qui 
= avoient ces connoïillances en perfec- | 


Hop. + SE — 
- € Un Gafcon demanda un jour dans 
une compagnie, qui eft-ce qui baïlle le 
bal > au lieu de dire , qui eft-ce qui donne 
Je bal » Depuis ce cems-là Fon a banni le 
“mot de bailler, qui avoit plus de cinq; 
cent ans de bourgcoifie, | 


SES TR PPS RER UC AT A IC EPL A ES 


# Il y à deux chofes à remarquer fur ces paroles 
_de Monfieur-de *egrais : la premiere, fa grande 
- difcrerion à ne pas nommer le Critique , quoiqu'il 

a'y cût petfenne dans la nombrenfe compagnie 
devant qui il parloir, qui ne le connûr fort bien:læ- 
: feconde ; combien il à eu de parr à la -compofñ= 
Î tion de l'excel‘ent Ouvrage de la Princeffe: de Cle- 
Es ves , en faifant- attention fur ce qu'il dir à la fin. 
Ce quil ya de cerrain c'eft que le pubhic-en eft ré-- 
devable à Madame de la F:yette, à Monfieur de la 
a Rochefoucault, & à Monfieur de Segrais. Je 
Re (el 


RER rS 
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Je m'amufe agréablement à ire 


- le Chevreana. Monfieut Chevrean elt plus 


âge que moi. Il s’eff fait beaucoup efti- 
mer en Allemagne. Il éroit grand ami de 
Monfieur le Fevre de Saumur > Que j’ap- 
pelle ainfià caufe quil y a profeflé du 
tems ; car il étoit de cette ville de Caën, 


fils d’un Fofloyeur de nôtre Paroiffe de 
RE — = ë 

€ Après que Mademoifelle m'eût mis 
dans fa difgrace, Monfieur le Duc de 
Longueville m'envoya deux-cens pifoles , 
en me chargeant en méme-tems très-ex- 
preflement de n’en dire mot à perfonne, 
Quand il fut mort, n'étant point obligé 
au fecret , je crûs que la reconnoifflanc. 
m'obligeoit de ne plus garder le filence S - 
& j'en parlai à Monfieur de Roquelaure , 
en faifant remarquer Ja circonfpe“tion 
avec laquelle il m'avoit fait cette libe. 
talité , qui faïfoit voir qu'il n'aimoit pas 
l’oftencation, Monfieur de Roquelaure 
me, tépondit qu'il étroit un grand fot; 
Car pourquoi fait-on ces fortes de géné. 
toftez fi cé n’eft afin qu'on les fiche >. 
mais Monfieur de Roquelaure avoit torts 
& il reprenoir comme un défaut en Mr, 
de Longueville, ce qui étoit une vertu. 
Deplus, quand il m’auroit fair faire la 

= 1, Part. F 
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défenfe d'en parler , exprès afin que j'en 


_parlafle >; ke préfent par rapport à lui 


nétoit pas d'une aflez grande confi- 
deration pour en tirer beaucoup de 
gloire. 
{À l'occafion des beaux fentimens de. 
Monfieur Corneille , dignes de Rome, 
je lui demandois s’il n’y avoit pas dans 
Leur famille quelque Mémoire ou quel- 
que Tradition , qu’ils defcendiflent des 
Corneliens, qui ont été les plus illuftres 
& les plus vaillans des Romaïns ; car, lui 
difois-je , je fuis perfuadé que vous en 
ÊTES ÉCRAPpE. _ 
+ C'eff affez que d'être. C’eft un mot de 
Madame de Ja Fayette, qui entendoit : 
par-lRà, que pour être heureux il falloit 


_ vivre fans ambition &- fans pañlions, au 


moins fans paflions violentes 
€ Monfeur de la Rocheforcaulr eft ou- 


tré fur le fait de l'amour propre ; quand il 


prétend qu’on fait cout par rapport à foi- 
même, & rien par rapport à d'autres; ce- 
pendant ce eff point par rapport à nous- 
mêmes que nous louons le veritable me 
rite dans les perfonnes que nous né cof- 
noiflons que par cet endroit-là :. Nous 
n’aimons fas TOAjOUrS aufli pour hôtre 
propre interêt ; nous aimons fouvent par 
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ce que nous trouvons l’objet aimable $ 
parce qu'il left en effet : Il y à crop de 
prevention à vouloir juger des autres par 
{oi-même, 

& monfieur le Cardinal de Rerz affu- 
roit comme vrai un fait dont je favois le 
contraire, Pour ne pas dire quil avoit 
menti, je lui dis, qu'il falloit qu'il fit 
comme Mademoilelle, qui difoit qu’elle 
ne mentoït jamais; mais qu'elle fe fer- 
voit de fon imagination au défaut de fa 
memoire. ee 
- 4 M **K%X avoir écrit au commen- 
cement de fes Heures une dixaine de de- 
mandes qu'il faifoir à Dieu ; dont l’une 
étoit , que Dieu lui fit la grace dene fe 
pas fier aux paroles des Princes ; & une 
autre , de dire toûjours la verité , à 
moins que ce ne fût pour un coup de 
parties 


- # Scaron difoit de fes deux fœurs, que 
Pune aimoit le vin, & l’autre aimoit les 
bommes. Il difoit aufli d’elles-mêmes , 
qu’il y avoit douze coureufes dans la ruë 
des-douze portes, à ne prendre fes deux 
fœurs que pour ane. On favoit qu'iln'a- 
voit queces deux fœurs ; & qu’elles ne 
tient poinc mariées. Quelqu'un étanc 
Chez lui ; & voyant qu'il- appelloir un 

| 2 S 
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petit enfant {on Neveu , lui demanda par 


quel endroit il lui étoit Oncle » puifque 


fes deux fœurs n’étoient pas mariées ;il 
répondit , qu'il étoit fon Neveu à la mode 
du Marais. Il étoir beaucoup plus agréa- 
ble dans la converfation qu'il ne l’eft 
dans fes Livres. On ma jamais vû une 
imagination plus vive que la fienne. 

= € Chambonniere, qui jouoit fi bien du 
Clavecin , & qui favoit parfaitement la 
Mufique , étoic un homme fort agréable 
& bien fait de fa perfonne ; maïs-il étoic 
d’une vanité infuportable ; &-ne &°con- 
téntant pas de fe faire gentilhomme , il 
vouloit encore faire le grand Seigneur. Il 
avoit un caroffe trainc par deux méchans 
chevaux ; avec un Page en effigie, & 


rempli de foin.;-attaché fur le derriere. 


Étant au Cours avec ce carofle, où les 
caroffes fe fuivoient en inarchant lente- 


ment, fuivant la coûtume, les cheyaux 
du caroffe qui faivoient le fien , {ntanc le 


foin devant eux fe mirent à prendre le 
de À TE aur €. 

Page par les jambes. Quelqu'un qui s en 
aperçut , cria au Cocher : Prenez garde à 
Vos chevaux, ils mangent le Page de Mon- 


_Jieur. On dit auñli ; qu'allant faire leçon 


d'inftrumens à une Dame dans la ruë de 
Vaugirard, fon Cocher menoit cependant 
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fes chevaux paître dans la plaine de Gre- 
nelle ; & qu'un Ecorcheur qui étoit venu 
écorcher un cheval , en voyant un extré- 
mement maigre , l’égorgea & l'écorcha 
auffi , croyant qu'on l’avoit amené dans 
cet éndroit-là parce qu’on ne vouloit plus 
s’en fervir. Quand le Cocher rerourna 
pour prendre les deux. chevaux il n'en 
trouva qu'un ; lPautre avoir été écor- 
ché: = 
=. ‘Lorfque Monfieur de Aonranfier 
vint a Caën comme Gouverneur de la 
Province , on lui fit pendant quinze jours 


des feftins qui revenoient au moins à qua- 


rante piftoles ; & Monfieur de Brieux lui 
en fit un qui revénoir au moins à cent pie 
toles: 1} y avoit deux ans qu'il sy pré- 
paroit ; & il avoit fait venir de Portugal 


& d'ailleurs plufeurs chofes exquifes-:; 


cependant Pon mancea dans tous ces Fef- 


ins plus dé cerneaux que d’autres cho- 


fes. 


€ Un de nos Payfans voulant m'exage- 
rer un jour la bonne recolte qu'il y auroit, 


me.difoit en {on patois: {/ y a rant d'épices 
.que l'un. dit à l'autre tire té de-là que je my 
URLS. 2 à 


# Monfieur de la Rochefoncault difoit : 


que les Ruifions & les_baifefes, que 
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fes Seigneus de {a Cour font auprés des 
Miniftres qui ne font pas de leur rang , 
font des lÂchetez de gens de cœur. 


9 Le même & Madame de la Fayette 


difoient de Monfieur de Longueville, qui 
fut tué au paffage du Rhin, pendant*qu:- 
on le faifoit Roi en Pologne , qu’il n'a- 
voit rien de ce que les autres courtifans 
avoient de trop: Ils entendoient parler de 
la hardieffe que les courtifans ont à fe prô- 
nerjeux-méêmes,& à demander des faveurs. 
& des graces. 

€ Feu monficur le Ducs d'Ofleans ayant 
été parfaitement bien recû en Flandre par 
PArchiducheffe , & ne fachanr comment 
reconnoître tous les honneurs qu'elle ui 
avoit fait, fut confeillé . à fon retour en 
Franec , de répandre dans fa Cour une 
fomme confiderable entre fes principaux 
Officiers. Monfieur du Boulay fut choif 


“pour faire cette commiffion , & on lui re- 


mit quatre-vinot- mille livres entre les. 


mains pour les aller diftfibuer commeil 
le jugeroit à propos, fuivantle rang & le 
merite de chaque Officier. Quelque téms. 
après qu'il fut de retour à Paris ; ceux qui 
avoient foin des affaires & des Finances 
de monfieur le Duc d'Orleans jugerent à 


“sropos de lui faire rendre compte, & ils 


t 
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en parlerenc à monfieur du Boulay lui - 
même , qui dit, qu'il étoit prêt de le ren- 
dre quand on voudroir, & qu'il étoiren 
bonne forme. On prit jour pour cela, & le 
Confeil étanr affemblé en prefence de 
Monsieur , Monfieur du Boulay com- 
parut avec fon compte qu'il lut-Le pre-. 
mier article étoit en ces termes : Premiéré 
ment, come ninfi foir que tous ceux qui 
mantent les Finances font des voleurs ; j'a 
pris pour mes peines la forme de quatre mil- 
Le écus. MONSIEUR , qui aimoit tout ce qui 
tendoit à la plaifanterie,, fit un grand éclat 
de rire , & dir, Meflieurs, alloué , alloué, 
ilnya rienà dire là deffus, arrendu fa 
moderation. Le refte du compte étoit en 
bonne forme par les quitrances que Mon- 
fieur du Boulay rapportoir , & ik fortit 
ainf d'affaire d'avec le Confeil des finan- 
ces de MonsIEur. 
= Monfieur dx Boulay avoit accompagné 
Monfieur * * * dans fon Ambañflade d'Ef. 
pagne , dans le tems que Cervantes, qui 
mourut en 1618. vivoit encore. Ilima 


die, que Monfieur l'Ambaffadeur fie un 


jour compliment à Cervantes fur le gran- 
de réputation qu'il s’étoir acquife par {on 
Don Quixotte, au de-là des monts; & 


que Cervances dit à lorcilleà-Monficur 


\ 
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l'Ambaffadéur : Sans l’Inquifition j'aurois, 
fait mon Livre beaucoup plus diverti£.. 
fant. ee 5 ee 
€ Cervantes s étroit trouve à la bataille. 
de Lépante où il avoit été bleffé & mené 
en cfclavage. 1} a écrit fa propre Hiftoire 
dans Dom Quixorte, Il étoit connu à la 
Cour d'Efpagne ; mais il n’y eut pas tous 
les agrémens qu'il méritoit, Son premier 
volume eft le plus beau, & fon premier 
deflein étoir d’en demeurer-là ; mais il ne 
pût refifter aux prieres de fesamis qui 
Pengagerent à faire le fecond., lequel 
n'eft pas de.la même force ; néanmoins 
il faut avouer qu'ily a de crès-beaux en- 
droits. 
-_ Monfieur le Baron, & Monfeur le 
Marquis de : reuillysfreres , {e bartoient 
enfemble. wademoïfelle de Creuilly qui 
les apperçut s’écria : Au fecours ! on affaf= 


fine momfrere le. Baron! Le Marquis l'ayant 


entendu fe fepara de fon frere, & étanc 
allé à elle il lui donna deux bons fouflers, 
cn lui difant:. 42 belle Demoifelle, eft-ce 
géon: naffalline. pas aff votre frere le 
Marquis L'hiftoire eft , que la. Demoi- 
{elle avoit eu un enfant-.de. fon frere le 
. 
© {Nous nous rençonträmes Wii jour » 
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Monfeur l'Abbé de Aarolles & moi, & 


je lui difois que l'origine des Armoiries ne 


pañoir pas le douziéme fiécle ; c'eft-à dire, 


.lerems des guerres de la terre fainte. Il 


n'avoir pas encore approfondi la matiere: 
& en rejetant mon fentiment bien loin , il. 
répondit qu’il avoit deux preuves du con- 
traire ; Fune du. neuviéme, & Fautre du: 
dixiéme fiécle, & qu’il apporteroit ma 
condamnation. Je lui demandai ce que 
c'étoit que ces preuves ? cétoit les Sceaux 
de fon Abbaye; mais il apporta fa propre 
condamnation ; car ces Sceaux ne repre- 
fentoient pas des Armoiries, mais des fi- 
gures de Saints, fuivant la coûtume de ce 
tems-là. Comme il y avoit des Seigneurs 
de toute l'Europe dans les guerres de la 
terre fainte , & qu'ils nes’appelloient pref- 


-que tous que par leurs noms propres , ils 


s’aviferent de prendre des Armoiries, & la 
plupart étoient parlantes. Il y eût des Sei- 
gneurs de nôtre Normandie qui quitterent 
le beau nom d’Anjou qu'ils portoient , 
pour prendre celui de Taiffon , qui fignifie 
Blaireau. 1] y a long-tems que la race de 
ces Taiffons eft éreinte. Ceux qui por- 
tént ce.nom aujourd'hui font modernes, & 
annoblis. s = 


— € Ceftà Poccafon de Defpréaux & de 
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Racine que Mr. de la Rochefoucauit a 
établi la Maxime, par laquelle il dir, que ; 
c'eft une grande pauvreté de n'avoir qu'-, 
une forte d'efprit: Tout leur entretien ne 
roule que fur la Poëfie ; ôtez-lss de-là, ils 
ne favent plus riens 

G Les dernieres Pocfies de Defpréaux 

{entent Pefprit épuifé, ce n’eft plus que 
de la baïfliere , & il fe copie lui-même, Il 
introduit dans fa premiere Satire un Poëte 
pour foûtenir la Religion ; lequel en parle 
comme un ignorant. Tout ce que lon 
peut conclure du raifonnemenr du Poëte, 
c’eft qu'il a dela Religion, parce qu'il en 
faut avoir par politique. - 

- FScaron à fair une Dédicace à fa Chi- 
enne, pour fe moquer de ceux qui dédient 
des Ouvrages à toute Horte de perfonnes, 
Cependant perfonne n’a fait plus de Dé- 
dicaces que lui; mais c’eft qu’il dédioit 
| pour avoir de Pargent. Monfieur de Bellié- 
F vre lui envoya cent piftoles pour une qu’il 
EL lui avoir adreffée & je lui en portai cin- 
Li quante de la. part de Mademoïfelle, pous 

É une méchante Comedie qu'il lui avoir. 
aufli dédiée, ee 
—— = Scaron difoit de fa femme , qui eft. 
aujourd'hui Madame de Maintenon, je 
ne lui ferai point de fottiles.; mais je lui 
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en aprendrai beaucoup. Il. n’eft rien de 


plus vrai, qu'il étoit fait comme un Z, 


même dans le tems qu'ilfe maria, n'a- 
yant d'autre mouvement libre que celui 
de la langue, & de fa main pour écrire 
fur un porte-feuille qu’on lui merroit fur 


les genoux, où fur la planche que Fon 


mettoit devant lui fur des bras de fer atta- 


chez à fon fauteuil. Ën fe mariant il n’a- 


voit pas de bien; car il avoit fait donna- 
tion à fes parens du peu qu'il en avoit; 
mais fes parens le lui rendirent, & il le 
vendità Monfieur Nublé , qui lui en don- 
na fix mille écus, fans favoir poftive- 
ment ce qu'il valloit , & Scaron fut très- 
content du marché. Monfieur Nublé alla 
voir ce bien qui étoir fitué prés d’Amboi- 
fe ; & à {on retour à Paris étant allé voir 
Scaron., il lui dir,vous avez crû que vôtre 
bien ne valoit que dix-huit mille francs , 
ilen vaut davantage , & je ne veux pas 
vous tromper , il vaut vingt - quatre mille 
frans , par l’eftimation que j'en ai faït 
faire ; & Monfieur Nublé l’obligea de 
prendre encore deux mille écus , qu’il lui 
donna pour achever cette fomme. Mon 
fieur Nublé étoit nn des premiers Avoéäts 
confultans , un de plus honnêtes hommes 
de fon tems; & c’eft à fon occafion que 
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Monfieur Ménage > qui étoit fon ami par- 
ticulier , a dit , que les Avocats étoient 
unc efpece de gens qui faifoienr une pro- 
fefion particuliére d’honnéteré : Aufñ 
étant les difpenfateurs de Péquiré à lé. 
gard des autres , il neft pas étrange qu'ils 
foient équitables envers ceux aufquels ils 
croyent être obligez de l'être, : É 
- 4 Madame de Maintenon eft redevable 
de fon efprit, & en même-tems de fon 
élévation à Scaron : Elle Le connoît bien, 
& elle l’a fait connoître par les éoards 
qu'elle a .toüjours eu pour ceux qui é- 
toient de fes amis. = : 
€ À l'occafon de ce que je viens de 
vous dire de l'honnêteté des. Avocats : 
Madame de la Fayette difoit qu’elle n'avoir 
pas connu de gens plus. m alhonnéres que 
les Savans. Et Monfeur de l2 Rochefon… 
caulr difoit que l'honnéteté n’étoit d'an- 
cun état en particulier , mais de tous les 
états'en general. — — 

Æ Le dernier Æfonémorency ; à qui le- 
Cardinal de Richelieu fit couper le «ol, 
n'avoit pas beaucoup d’efprir ; mais 
fon pere & fon grand pere en étoient 
bien pourvus ; pour lui il ne fe foù- 
tenoit que par la ‘grandeur dé fon 
om. SSSR : 
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‘ C'eft,difoit-il,qu’il ne vouloit ! pas en faire 
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— Il ÿ. a cent ans que les Bic ces du Sa: ne 
éroient & (e tenoient en un fi haut ra: Ag; 
qu'ils ne faifoient pas Phonneur aux Prin. 
ces de lasmaifon de Gyife de les appeller 
Meffieurs. En parlant d'eux , ils difoient 
feulement , ceux de Guife. 

-€ L'Evéque de Saintes, Fils du  … 
hal de Bafompierre, avoit eu Mademoi- 
Entragues pour mere; & quoi qu'il 
n'y cût point de Mariage entre eux, néan- 
moins Re d Éntragues, qui des 
meuroit à la place Royale, or qu'on 
Papellät Madame de Baffompierre: ce qui 
empécha Monfieur le Duc d'Orleans de 
reconnottre Monfieur de Charny qu'il 
avoit EU d'une Demoifelle “très honnête a: 


2 


Le 


un Comte de Duo. ceftà dire, un Sei- 
puéa trop puiflant } pour un bâtard = 
€ Deux el bofes , que je vis faire en mon 
tems à Morfieur le Prince, me donnerent 
une.grande fatisfaion : Il avoit voulu !: lire 
ina Zaïde, & jai trouvé qu'il écoit mieux. 
informe que moi de la fcéne de mon Que 
vrage , counoiffant. parfaitement les pese 
fonnages $ qué j'y avois introduit , ;, antide 
FEfpagne , de la France, > qué del Egfpte: 
de Chipré & d'Afie , quoique ce fie dans 


un Siécle dont tout le monde: n’étoit Pas 
1 Part. + << 
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obligé de favoir l'Hiftoire ; & Monfieur 
le re étoit encore moins. obligé qu’un 
autre. Le même jour il tint une affemblée 


de Medecins , de Philofophés & de mathé- | 


maticiens , par les foins de monfieur l’Ab- 
bé Bourdelot ; dans laquelle le Père Par- 


dies propofa un nouveau Syfème du flux 


& reflux de la mer. De toutes les objce 
tions que ces Meflieurs lui firent , il n’y 
en eut pas de plus force que celle que 
Monfieur le Prince lui avança. J'avois eu 
jufqu'alors une grande veneration pour 
Monfieur le Prince, en confideration de 
toutes les srandes actions qu'il avoit fai- 
tes ; mais elle augmenta encore davanta- 
ge par ces endroits-[à , quiime firent con- 
noître, que la grandeur de fon efprit fur- 
pafloit la grandeur de fon courage. En 
effet perfonne ne peut contefter qu'il n’eût 
infiniment d’efprit : mais il m'avoir pas le 


goût fin pour bien des chofes; par exem- 


ple,il nen avoit ni pour les Vers, ni 
pour la Poëlie «8 Monfieur le. Prince de 
Conti Favoit exquis fur ces chofes-là, & 
fur routes les autres. 
€ monfieur le Prince eut toujours beau 
coup de bontez pour moi, & il le rémoïi- 
- gba particulierement lorfque mademoi- 
- {elle me jugea digne de fa difgrace ; que 
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je mavois pas imeritée , ayant appris par 
plufeurs amis , que j'avois auprès de lui, 
combien il avoit pefté alors contre l'injuf- 
tice qu'elle me faifoir. Cependant avec 
rant de belles qualitez , Monfieur le Prin- 
ce étroit fort dur, & fans apporter des 
exemples d’ailleurs, Monfeur Corneille 
s'eft plaint à moi de ce que fes Ouvrages 
lui aÿant donné tant de plaifir, jamais il 
ne lui avoit fait aucune gratification. 

Il y a trois Races de Chawmontels , & 
elles defcendent d’un Chaumontel, lequel 
s'étant mafic à l’âge de foixante douze 
ans, eut feptenfans qu’il vit rous majeurs 
avant que dé mourir ; c'eft-à-dire, qu'il 
vécut plus de cer me 

4 On difoit beaucoup de mal d’un Gen- 
tlhomme à la Cour de Monfieur le Duc. 
d'Ofleans , & ik n’y eur qu'un Gafcon qui 
prit {on parti. On lui en demanda la rai- 
fon ;jceft, dit-il, qu'il emprunte honné- 
rernent. Le 

4 Monfieur le Duc de Longeville , qui 
fur tué au paffage du Rhin, tout jeune 
qu'il étoit ; avoit aflez de conhoiffance. 
pour choifir deux amis de confiance ilot 
tres, qui ne pouvoient luiconfeiller rien 
qui ne lui für avantageux , Monfieur de 
Furenne & Monfieur de 12 Rochefoucaule. 
G 2. 
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- 4 L'Abbe Franquetor di{oit, qu'il faHloit 
plus de jugement à un homme qui avoit 
E beaucoup defprit, qu'à un qui en avoit 
| peu. Jugez f Monficur de Buffy,qui avoit 
fhniment deétprie, étoit bien fourni de ce 
qu'il devoit avoir, fuivant cer Abbé. Mon- 
fieur de Buffy étoit bien avec Monfieur de - 
Tureñne par l’interét qu’il y.avoit; étant à 
la tête de la Cavalerie : mais Mademoi- 
{elle s'étant broüillée. avec Monfeur de 
Turenne, à caufe qu’il lui avoit confeillé 
de fe marier avec le Roi de Portugal; il. 
‘avifa pour plaire à Mademoifelle , de 
faire des couplets de chanfon contre lui... 
Monfieur de Turenne , au lieu de lui être 
favorable , comme il le pouvoit , lui ren 
dit toutes fortes de mauvais fervices ; avec 
cela Monfieur de Bully fr! ‘ouvrage que 
tour le monde {çair, pour lequel if fut cinq 
_ ans * 3 [a Baftille. 

=. ÿ Monfieur de Buffy trouvemauvaisdans 
fes lettres que la Princelle de Cleves dé- 
clare à fon mari le penchant qu'elle avoir 
pour Monfieur de Nemours, prétendant 
que cela n’eft pas poffible ; mais ce qu'il 
en dit ne merite pas de réponfe, parce 
qu'il n’entendoit pas la beauté de ces for- 
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tes d'ouvrages, Madame de Sevigny , qui 


; Ê 1 + 3 / 
lui envoya cet ouvrage, en étoit charmée. 


Le Peré Bouhours, qui a écrit contre la 
Princeffe de Cleves, pourroit bien avoir 
part à cetre Lettre, afin d’apuyer fon fen- 
timent de celui de Monfieur de Buffy. 

- € Meffieurs dAvranche, en parlant de 
qui eft auj ourd'hui leur 
* Nows prierons le Roi de 
nous donner un Evéque qui ait fair [es étu- 
des, car le notre étudie tous les jours. En 
effet, quand ceux qui ont'affaire à lui. 
pour lui parler, vont chez lui, on les. 


_renvoye, énleur difant : A40n/cigneur étu- 


die. =: 

C’eft un pur honneur que l’on fait à: 
Monfieur le Cardinal de Richelieu , en di- 
fanc qu’il a fufcité la Conjurarion de Por- 
tugal ; il n'y a eu aucune part. Il'eft {eu- 


lement vrai qu’il: envoya du fécours au 


nouveau Roi, après que la Conjuration. 
eut éclaté ; mais il n’y avoir.pas fongé. La 
Conjuration étoit de plus de dix mille 
hommes , qui garderent fi bien le fecret, 
qu'on n’en eut aucune nouvelle à la Cour 
d'Efpagne avant fon execution. Le Comte 
d'Olivarez en fit une plaïifanterie à Phili- 
pes IV. I! lui dir : Ce fol de Duc de Bra- 
sance laiffe trois ou quatre Duchez à vôtre 
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Maijefté, pour prendre une Couronne, 


bien gardée, que les Efpagnols font encore 


millé des Beantrrs : 11 étoit des bons amis 


» & qui avoit beaucoup d’efprit, dans 
la créance que Monfieur de Sarrafin s’in- 
finueroït dans {a bienveillance par le bel 
efprit, &-parles belles connoiffances qu'il 
avoit de fon côrc. 11 lui fit donner quatre 
mille livres pour {e mettre en équipage ; 
tais au lieu de les employer À l'ufage 
pour lequel oix les lui avoit donnez, il 
aila les manger avec une Dame dela ré 
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Quinquempoix. Monfieur de Chavigny 
ne laïlfa pas de le varder encore chez lui ; 
mais avec beaucoup moins d'eftime qu’au- 
paravant.  . =. 

& Nous allions en même-tems à l'Hôtel 
de Rambouillet, Voiture & moi; mais 


parce que nous y allions à differentes heu- 


res , nous ne nous y rencontrions pas. Il 
y alloïr à huit heures du loir, & y demeu- 
roit jnfqu'à dix heures.ou environ. Mada- 
me de Rambouillet m'avoir promis de 
nous faire rencontrer enfemble ; mais 
dans cette entrefaite Voiture mourut, Je: 
ne l'ai jamais vô, parce qu'il étoit difici. - 
le de le rencontrer, étant toûjours parmi 
les Grands. IT ne faifoit pas profeffion de 
faire des Vers, ni d'écrire des Lettres ; ce 
n’étoit que quand l’occafon s’en prefen- 
toit ; &'il n'avoir commerce de: lettres 
qu'avec Coftar & Balzac. Il avoir fort peu. 
d’erudition & de lettres ; mais il avoit 
lefprit jufte, & une grande politefe, Il 
avoit vingt- huit mille livres de rente 
quand il eft mort. Il étoit Maïtre-d’hôrel 
de-chezle Roi, fans.en avoir acheté fa: 
charge,parce qu'en cetems-là les Maîtres 
d'hôtel méroient pas encore érigez ven 
charge; & celle-là lui valoit quatre mille 
Bvses par an; pour-trois. mois d'exercices. 
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Il eft vrai que cela n’éroit pas payé exac. 
tement,mais cela ne laifloit pas que de vez 
nir.Il étoit auffi Introducteur dés Ambaf 
fadeurs chez Monsieur ; & Monfieur de 
Chavigny, qui n'avoit que le titre du Sur. 
intendant , quoiqu'il prefidât au Confeil 
des Finances , Pavoit fait Secretaire des. 
Finances à vingt - mille livres d'apointe- 


mens, dont il étoit bien payé fans en faiz 


ré la fonction. Il à beaucoup contribué à 


Ja réputation de Madame de Monraufier,. 


car c’etoit lui qui faifoir ordinairement les 
lettres qu'elle avoit à Écrire. Uïie marque 


de fa prefence d'efprit, comme je Fai Gû 


de Madame de Rambouiller elle-même”, 


-&'eft que Madame de Rambouiller { chofe: 


+emarquable) étant accouchée d’un 44r- 


_mot, Monfieur le Prince avec Monfieur 


de la Mouffaye & Monfieur Arnaud, ft 
des Vers fur ce {ujer. Voiture étant allé à. 
fon ordinaire à l'hôtel de Ramboïüillet, on: 
lui dit qu'il falloit qu'il y répondir, il dit: 
qu’il n’en feroit rien , & fe retira en cole: 
re, Il ne rerourna pas le lendemain , & 


Madame de Rambouillet en fat dans une 


grande inquicrude , craignant que la pro: 
polirion qu'on Jui “avoit faîte ne leûr: 


brouilké avec elle tout de bon; mais il rez 


ourne le troifiéme jour , & ilrapporta les 
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beaux Vers que lon = FE= 
cüeils de {es Poëfes.. 
ce Madame de Rabouiier: n’a été {n- 
jufte quenune. feule chofe, c’eft par la 
preference qu'elle faifoit de Madame de 
Montauzier à fes autres enfans. Cepen- 
-dant a Grignaux valoit-beau…. 
coup pl us qu'ell Madame de Montau- 
fier n'avoir point d'amitié 3 & elle n'a pas 
plüvor été. à la Cour qu elle ne s’eft plus 
fouvenué de perfonne. Cet auffi à fon 
eccañon que Monfieur. de la Rochefou- 
caule t vire Maxime : y a des gens qui. 
paroiffent meriter, de certains emnploisr, dont 
2ls voir eux-mêmes qu'ils font iaignes 
d'abord qu'ils y font parvenus... - 
€ Monfieur de Tontassff Gr failoi quel- 
quefois des Vers, mais c’éroit des Vers 
profaiques , -où.il .n°y avoit ni Poëfie hé. 
élévation d'efprir Comme il étroit extré. 
nement inégal , chagrin & pedant, au- 
jourd’hui he étoit pour Quinault, & il 
Pexaltoit cent-piques au- deffus de Cor- 
neille , & le lendemain c'étoit Corneille 
qu étoir (on heros, & alors Quinaule 
éroir le ples méprifable des hommes, - 
£ Monfeur Menage étant en colere. 
contre Sarrazin , difoit de lui : - Honores 
Fhitant nores", non nn — Qt que Mon- 
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fieur Faucennier de cetre ville de Caën , 


Treforier de France, étant devenu amou- 
reux d'une Demoifelle qui n’étoic pas pour 


être fa Concubine, ni auff d’un rang 


pour la prendre pour fa femme ; la De- 


. Mmoifelle écant gtofle, fl chercha à la ma- 


riér , & Monfieur * x* f& préfenta, . qui 
lépoufa, & lui &t de grands avantages. 
Ce fut de Sarrazin que la Demoifelle ac. 
Coucha après {on mariage. Sarrazin n'a- 
moït point Voiture ; & c’eft pour cela qu'il 


fit la Pompe funebre ; qui eft fi agréable 


& fi pleine nee 
°« Monfieur de la Rochefoucault difoir 


qu'il avoit trouvé de L'amour que dans. 


les Romans, pour Jui qu'il n°en avoit ja= 
mais {enti, Il donna de l’efprit & de la po- 
litelfe à Madame de [a Fayette, mais Ma= 
dame de la Fayette regla fon cœur. Mada- 
me de la Fayerre qui s’entendoit en toutes. 
chofes fans Oftentation , s'enténdoit auflf 
en procès , & ce fut elle qui empêcha, que 
Monlfieur de la Rochefoucault ne perdit 

1e plus beau de fes biens, lui ayant fourni 
LES moyens de prouver qu'ils étoient fub= 
füiruez + Leur amitié a duré vingt-cinq 

ans. Madame dela Fayette fcavoit auf 
le Latin , mais elle n’en faifoit rien pa- 
xoitre; c'étoie, difbit-elle  afiñnde ne pas 
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attirer fur elle la jaloufie des autres Da- 
mes. _ 
€ Monfieur de Fauqaelin de la Frefnaye, 
de qui j'ai le portrait dans mon Acadamie, 
comme un de nos Illuftres de Caën, ef 
auteur d’un recüeil de Poëfes de ‘plus de 
quarante-mille Vers d’une très-belle. in- 
preflion de cetre Ville, par Mañlé , dans 
lequel il a patticuliérement décrir fes 
amours. Il y a aufli un Art Poctique pour 
la Poéfie Françoife à limitation d’Horace, 
& des Satires où les mœurs de fon tems 
font dépeintes, Ses parens s'étant arrachez 
à retirer tous les exemplaires qu'ilsen ont 
pû rencontrer, elles font devenués fi rares, 
que j'ai bien eu de la peine à les recou- 
vrer. Ses Vers font du ftile de fon rem, 
mais cela n'empêche pas qu'il n'y ait de 
bonnes chofes, particulierement couchant 
les perfonnes celebres de fontems. 

Des Tucteaux Precepreur de Louis 
XHI. étoit frere de Monfeur de Vauque- 
lin ; mais ils ne s’aimoient pas, ils onr 
même eu de grands procès, à l’occafon 
_defquels ils ont écrit mille indignitez l'un 
contre Pautre. Des Yvereaux avoit épou> 
fé une Mademoïfelle du Puis, joüeufe de 
Harpe , qui étoit d'Etämpes, & qui avoir 
fon frere qui en joüoir par Les Cabarers, 
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Souvent ils prenoient la houlette avec le 
chapeau & l'habillement de Bergers, & 
chantoient enfemble les Vers que Des: 
Yveteaux Jui - même avoit compolez, Il 
étoit encore vivant quand j'arrivai à Paris; 
mais jenc-le vis pas, il demeutoit au 
Faux-bourg faint Germain , oùil recevoit 
grande compagnie, fans aller voir perfon- 
ne : il mena cette vie molle près de tren- 
te-cinq ans avec fa femme Lé Curé de 
Saint Sulpice étant un jour allé Jui faire 
des reprimandes fur-fa maniere de vie peu 
Chrétienne , il lui répondit. fans S'émou- 
Voir: Monfieurle Care; ilne faur Das croi= 
re tout ce que l'on dir ; il y a bien de la mé= 
difance : L'on me difoit l’autre jour que vous 
aimniez les SArçons , AiS je n'en voulus rien 
_croire Étant prêr de mourir, il dir à fa 
femme : //n mie > J0HEL-M0T, je Vons prié, 
cette belle Allemande que vous [cave afin 
que je pale plus doucement. a 
_  Sarrazin faifoit de fon efprie tout cé 
qu'il vouloit. Quand Madame de Lon- 
gueville lui difoit: Sarrazim, préchez com 
me un Cordelier ; il préchoit comme un. 
Cordelier: Préchez comime un Capucin; il 
préchoït comme un Capucin, S'ily avoit 
. eu de fontems un Pere Bourdalout , & 
que Madame de Longueville luieñt die: À 
> Préchez 
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Préchez comme le Pere Bourdaloné il auto: Fe 
prèché de même: Néanmoins il commen 
çoit beaucoup de chofes ; mais il w’ache- 


voit jamais rien. _ 
- 4 J'ai parlé à une Religieufe de Fonte. 
vrault , qui a vécu cent dix. fept ans ; elle 
en avoit alors cent quinze. Je jui deman. 
daif elle avoit-penfé étanc. jeuné qu’elle 
dût vivre fi. Jlong-tems : J'aurois été une 
folle, me diloit-eile., f jen avois eu La pen- 
fée > car j'avois moins de Janté que toutes les 
añtres Religieñfes. Eile avoit lefprit fort 
Vif 6e fort gai. | 
g Mädemoifelle 4e Scndery-a duatre- 
vinot douzeans ; car une femme qu'elle. 
a pour écrire fous ellé,a dit à Monfieur+# - 
qui eft revenu de Paris depuis peu, qu'elle 
avoit appris d’elle - même l’année paflée 
qu'elle:en avoit. quatre-vingt onze, Cela 
fe-peur encore Veri Éer:par fon Baffr, qui. 
à ce-que je crois , a été imprimé en 1635. 
Elle n'avoit. alors guere moins de trente 
ans ; car elle avoit beancoup contribué. 
avant: cela aux pieces de. Theatre -que: 
Moÿfieur de Scudery fon-pere avoit pue 
bliées; cependant acer âve-là, vous Voyez - 
quelle netreré de. Vers dans ceux qu'elle 
vient de joindre à. ceux de Monfieur Be. 
thouland ; en fifant prefent: at Roi de. 
2 Parr, = H 
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FAgathe Onix, qui reprefente une tête de 
more, à l’occafion de la paix, 5 

g La caufe de ma difgrace aupres d 

Mademoifelle , ne vient pas de ce que j'ai 
voulu la difluader de fe marier avec Mon- 
fieur de Lauzun ;-je n’y ai jamais fongé, 
parce que je ne le devois pas, étant {on 


domeftique , & qu'elle ne m'en donnoit 


pas l'occafon, quand j'aurois eu deffein 
de le faire. Quand fon mariage ; qui ne 


{e fit pas Für arrêté, elle me chargea d'en 
_aller porter Ja nouvelle à Madame d'E- 


pernon , & elle me dit ce quelle vouloit 
que je lui raportafle de fa part, &c elle fe 
retira de moi avec tant de précipitation, 
de crainre apparemment que je ne lui re- 
pliquaffe ; que je ne pouvois pas en avoir 
Je tems ; mais Monfieur Guilloire fon Se- 
cretaire des Commandemens ;qui -parloit 
plus librement que moi à Mademoifelle , 


par la confiance que fa charge lui donnoit 


auprès d'elle, lui dit tout ce qu'un véri- 
table zele pouvoit lui faire dire R-deflus. 


Et un jour étant dans l’antichambre, je- 
l'entendis lui dire dans fa chambre aflez: 


haut ; en lui parlant: Vous éteslarilee € 
Popprabre de toute l'Europe. Je {çûs larup- 
q 


ture de fon mariage vingt-quatre heures 


avantelle. Monfieur-de Lauzun le -hi 
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cacha ftii-mêmie, Monfeur de Lauzun fe 
comporta en cette occafion en grand 
courtifan, quand le Roi. lui dit qu'il ne 
vouloitpas qu'il fongeât davantage à ce 
Mariage, en afluranr que c’étoir pour des 
raifons qui ne le regardoient pas; il fe 
jetta à fes pieds, & lui dit: SrRE, 
m'arrive em cette occafion ce que j vois le 
plus fouhaité au monde de tronver ; celle de 
vous donner la plus grande marque de ma 
foumiffion aux velontez dd NGTrE Ma- 
JESTE commeje la trouve en ce moment. 
Le Roï lui en fut bon gré , & il lui dit 
qu'il lui feroit autant de bien pour le 
confoler, que-fes-envieux en féroïent ja- 
loux ;en efferil le fic peu de-tems après 
Gouverneur du Berry; & lui fit préfent de 
cinquante mille livres-pour s'acquitter de 
fes dettes, On a cr mal-à-propos que no- 
nobftant la rupture du mariage qui devoit 
fe faire en public & folemnellement , il y 
avoir un mariage de confcienceentre Ma. 
demoifelle & lai:Pour preuve que cela n'a 
pas été; c'eft que Mademoïfelle chercha 
depuis.à-fe marier avec Monfeurde Mar- 
fillac ; &enfuite avec Monfieur de Lom 
guevilles de plus elle chaffa Madelon fa 
“femme de chambre,ce qu’elle n’auroit pas 
fait, fielle avoir crû qu'elle eût phdire. 
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quelque chofe fur ce fujec, fur Pempref 
fement qu’elle témoigna alors de fe:vou- 
loir marier ; en effet le tems prefoir Car 


elle avoit quarante-cinq ans, Mademoi- 


{elle , difoit Madaine de Nemours, croit 
elle ne peut pas Sen donner. an Cœur joye 
fe le Sacrement ny a palle: A melure que 
les-affaires de Mademoifelle avançoient 
vers leur -conclufion , -elle trouvoit des 
prerextes de rien,qui les faifoient échouer. 


La raifon quelle: apporta pour ne pas fe. 


iariér avec le Ducde Lorraine, c’eft que 
les Salines n’étoient pas d’un aufli grand 
revenu qu'elle avoierñe - # 
On fe.plainr de ce que PAcademie 
Frafçoife n'a pas cité iles -Aurents-dans 
fon. Dictionnaire à limitation de celui 
Gel Crufca 3 maison ne confidere pas 


que PAcademie della Crnfoa avoit de bons 


Auteurs à fuivre dans la Langue Icalienne, 
8e qu'elle en avoit de très-anciens , com: 


_ me le Petrarque , le Dante ;: Bocace: mais 


PAcademie F rançoife navoit point d’Au- 
teurs François, non: feulement anciens, 


mais même modernes, fil'on en excepte 


Coëffeteau., qui ne pe uvois pas être lui 
feul la bafe de la Lanoue, car Malherbe 
qui avoit réüffi dans la Poëfie Françoile, 
fentoit bien lui-même que-fa Profe ne 
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valoit rien. Et quand on lui demandoit , 
fi quelques-uns de nos Auteurs avoienc 
bien écriten Profe , il répondoit que Du- 
vait n'avoit pas mal écrit, mais qu'il 
n'étoit pas encore content de fon ftile, 
Savez-vous bien , ajoûtoit-il , qui écrit 
bien, ou plutôt qui écrira bien > C’eéft ce 
jeune homme qu’on apelle Balzaciil écric 
bién . maïs il n’eft pas encore arrivé à la 
perfection , & vous verrez qu’il y arrive- 
ra. Ainfi ceux qui reprennent lPAcademie 
n'ont pas railon, c’eftelle qui a fourni 
tous les Auteurs, qu’elle pourroit citer 
préfentement. C’eft bien affez que fon 
Piétionnaire fournifle cous les mots dont 
les Auteurs fe font fervis., & donc. tous les 
autres Auteurs peuvent {6 fervir com- 
me eux, en toute {ureté. 

€ Dans le Confeil avant que de donner 
la bataille de Rocroy,après que Monfeur 
Je Prince , qui éroit d’avis de la donner 
eut reprelenté tous les avantages qu’elle 
produiroit fi on la gagnoit , le Maréchal 
de Gañflion lui tépliqua :: Anis fÈ nous 


Ja perdens que deviendrons-nous ? Jere 
Pen Mets pas en peine, reprit Monñeür 


le Prince, parce que je ferai mort “aupa- 


cFavants - * 


= D'Aubiané eft Auteur dela Confef. 
+ |  - 
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ion * de Sancy , & du Divorce Satirique, 
qui traite des amours de Marguerite, pre- 
miere femme d'Henri 1V.IFéroir Lieute- 
nant general des armées du Roï, & grand 
Ecuver fous Henri II L..comme Monfieur 
de Berihghen Peft aujourd'hui. El a vêcu 
—long-tems;8& comme il étoit Huguenot, il 
fe retira à Geneve où il fe maria à l’âge de 
foixante-douze ans, à une Demoifelle fort 
jeune. Comme c’eft la” coûtume chez Les 
Calviniftes de faire les Mariages devant on 
après la prédication , il arriva que le Mi- 
miftre prit pour fon Texte ces paroles de 
PEvangile : Seigneurs pardonne leur ; car 
slsnefavenr ces qu'ils font; & ce fut par un 
“put hazard , parce que: c'éroit la fuite de 
-ce qu'il avoir entrepris d'expliquer ; ce- 
pen dant d’Aubigné le prit pour lui & s’en 


facha fort, il s’en plaignit même au Senat 


de Geneve, qui obligea le Miniftre de lui 


ui protcfta qu'il avoit eu aucune pen- 
‘fée de lofenfer , & qu'il avoit pris ce 


… * La Corfeffion de Sanci, & le pivorce Satiri- 
que font. deux ouvrages crés differens. D'Aubigné., 


qui éft conftarnment l’Auteur du premier , paroit : 


-Jé:re auffitdu fecond.Il aéré Ecuyer d'Henri Roi 
de Navarre !, füccefleut d'Henri RH. mais ilna 


_— = 


Te 


en aller faire des excufes, & le Miniftre 


jamais éré Lieutenant general, des Arraées d'HCR> 
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texte parce que c’éroit la fuite de fon E- 
vangile, : 
4 Ge qui: avoit: donné lieu à Scan 
d'aller aux Ifles de FAmerique ; c’étoit 
Pefperance d'y guerir de fes ihfirmitez: de 
même que le Commandeur de Poincy , 
lequel éant allé à la Martinique tout 
Souteux , y guerit en moins de rien , & 
* récouvra une fanté fi parfaite, qu'il jouoît 
à la paume, qu'il montoit à cheval & al- 
loir tous les jours à la Chaffe à cheval S- 
comme s'il u’eût jamais été incommodé. 
À cette occafion il fongeoit à former une 
Compagnie, dont, voyant que j'étois plus 
fage , qu'oma coûtume de l'être, à l’âge 
où j'érois alors , je n'avois que vingt-cinq 
à vingr-fix ans , il me propoloit la Direc- 
tion , & comme je n’érois attaché à rien 
ence tems-là, je n'étois pas éloigné de 
men charger; mais plufeurs obftacles 
furvinrent qui empécherent l’execution 
de ce beau projet, Eten ce tems:lx Mada- 
me de Maintenon ,; revenue nouvelle: 
ment de Amerique avec {a mere, -de- 
mieuroit vis-à-vis de fa Maifon de Scaron, 
lequel voyant lémauvais état des affaires 
de lune& de l’autre demanda en mariage 
Madame de Maintenon, qui n’avoit alors 
“Qne quatorze à quinze ans en atrendant 
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le voyage des Iles, difant qu'ils ne laiffe… 


roient pas de vivre commodement avec fa. 
petite terre & fon Marquifat de Quiner : 
c’eft ainfi qu'il appelloit le revenu que lui. 
apportoient les Ouvrages que Touffaint 
Quinet imprimoit. Le Mariage fe fr au 
bout de deux ans. Madame de Maintenon 
qui étroit d'une fagefle achevée , & qui 
avoit. infiniment .de l’efprit, rendoit de 
grands fervices à Scaron , car il la con 
fultoit fur fes Ouvrages , & il fe trouvoie 
très-bien de fes corrections. 
-. La derniere fois que je vis Scaron en 
prenant congé de lui; avant que de faire 
le-voyage-de Bordeaux:7e mourrai bien-tor: 
me dit-il, jevefens bien 5 le feul regrer que 
jauraien mourant , c'eft de repas laiffer de 
bien à ma femme , qui a infiniment de merite 
€ de qui j'aitous les fujets imaginables de 
me loner. Ce qui fervit encore extréme- 
ment à former Madame de Mainrenon, 
c'eft que la maifon de Scaron éroir Île 
rendez-vous de tout ce qu'il y avoit de 
plus poli à la Cour, & derous les beaux 
efprits de Paris. Quoique Scaron ne für 
pas fiche , néanmoins.il étoit logé fort 
proprement, & il y avoit un ameuble- 
ment de Damas jaune , qui pouvoit bien 
valoir cinq à fix-mille livres ; avec ce qui 
Paccompagnoir, RE 
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€ Monfieur du Perrier qui faifoit de 
bons Vers Latins, & qui étoit Gentilhom- 
me , s'étoit mis dans la tête, & le publioir 
par tout qu'il falloit être Genrilhomme 
pour être bon Poëte. Il à eu de grandes 
priles avec Santeuil , de qui les Poëfies 
n’étoient pas fi châtices que les fiennes, 
Quand: Santeuil lui écrivoit de fes piéces, 
il lui marquoit à La. marge les endroits 
qui lui paroïfloient les meilleurs ; tantôt: 
Da Perrier,que diras-tu de ces beaux Perse 
tantOt, : Turc pendras de dépit de n'en pou- 
Voir faire autant ; & ailleurs : Tzenstes fe= 
nétres fermées de crainte que tu ne.te jètres 
dans larne de defefpoir: Santeuil lui repro- 
choïit fa pauvreté; enlui difant Avec tes 
beaux Verstunas Das la maille, -moi avec. 
les miens j'ai tonjours une. douzmine de bou 
teilles de:bon vin dans ma chanbre. Mor= 
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ce qu'il avoit : Jeff arrivé, dit-il, #5 
grand malheur ; J'ai éré volé par des Filoux; 
qui mont fait mettre haut-de-Chauffe bas. 
C’eft ce que les Filoux avoient coûtume 
de faire en ce tems-là , que les haut-de- 
chauffes étoient tout d’une venue, & 
qu’ils n'étoient pas attachés au deffus du 
genou comme le culottes le font aujour- 


d’'hui, Nous nous imaginames, qu’on lui 


avoit pris une -groffe fomme d'argent ; 


mais nous apprimes de lui,qu’il n’y avoit 


dans fes poches qu’une piéce de trente fols, 
avec fa clefde fa chambre , & une Ode 
Latine ; dont il: régreroit-particuliére- 
ment le perte, païce que , difoit-il , c’é- 
toit la mcilleure piéce de toutes fes Poë- 


fes, & qu'il ne pouvoir fe fouvenir que. 
de deux ftrophes. Monfieur Delbene le 
railla la-deffus , en lui difant ; que les Fi 


Joux devoientavoirctébien attrapez quañd 
ils n’auroient trouvé qu'une piece de tren= 
te fols, &une clef, car pour les Vers qu’- 
ils n'auroient {eulement pas pris la peine 
detes lire = — 


= f La mere de Benferade s’appelloit de 
même que le Cardinal de Richelieu, Ce 
fut pour cela que ce Cardinai prit Benfe- 


rade en affection, & qu'il lui donna fix 
cens livres de penfion pour fairefes écu= 
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des; ce n'étoit pas une grofle fomme, 
mais cétoit beaucoup pour un écolier. 
Benferade n'a dit lui-même, qu’étant en 
Théologie , il alloic plus fouvent à la 
Comedie qu’en Clafle , & qu'érant deve- 
nu amoureux d’une Comédienne, il avoit 
faitune piéce de Théatre qui avoir été 
bien reçue En  — re ee = 
* € Quand le Maréchal de Grammonr, 
qui avoit été Frondeur ;_ parloit au Roi 
de quelque chofe qui étoit arrivé du tems 
de la Fronde , il lui difoir : S:RE, c'étoit 
dutems que nous fervions VGTRE M A- 
JESTE, conire le Cardinal Mazarin. 

- Des Courtifans s’entretenoient devant 
le Roi; qui n’avoit-environ alors que 
quinze ans, du pouvoir abfolu des Empe- 
reurs Turcs , & rapportoient.plufieurs ac- 
tions qu'ils faifoient-en vertu de ce pou- 
voir : Voila, dit le Roi , ce qui s'appelle 
régner, Le Maréchal d’Eftrées , qui étoit 
prefent, ne pouvant fouffrir que le Roi 
approuvât cette conduire à caufe de la 
conféquence ; repartit Mais, SIRE, 
denson trois âe ces Empereurs ont éré étran=. 
lez, demon temis. Le Maréchal de -Vil= 
os “Gouverneur du Roi, qui étoit 
un peu éloigné , mais qui n'avoif pas 
taiflé que d'entendre ce que lé Maré- 
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cha: ee venoit de dire ,:fendit la 
prefle , & le remercia bien ne de: la ge- 
nereufe liberré avec laquelleïl venoit de 
parler au Roi, & bläma la lâcheré de 
ceux qui l'entretenoient de < ces fortes de 
chofes. 

& C’eft Monfieur de Riandé ; een 
des Décimes , qui donna occafion à l'a- 
vanture du pot. de chambre. > rapporté 
dans le Roman comique de Scarron. Ce 
de Riandé étoir fort goureux, & demeu- 
rOit prefque toüjours affis dans une chaife, 
& cela n’acommodoit pas fa femme-qui 
fit fes lamentarions-de:fa: difgrace au Pére 
Eudes.. Le-Pere Eudes parla pour elle à 
Monfieur de Riandé , en lui remontrant 
quelle étoit fon obligation par le: mariage 
envers fa femme, Monfieur. de Riandé 
s'étant exculé fur fon incommodité » &:le: 
Pere Eudes-lui ayant remontré qu'il ca= 
refloit es Chambriéres: A10n Pere, reprit: 
Monfieur de Riandé én lui portant la; 
main fur les paities , 4 ef v vrai que quand 
quelque Chaimbriere- paf près demmoi je lui 
fais cela ; Jai 4h an grand mal ? Le Pere 
Eudes, qui ne s'attendoit.pasà cela fe: 
mit à rire & laide kB Monfieur< * Rian= 
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beaucoup d’efpritimais elle en avoit a{l2z 
pour ne pas dire , ni faire aucune exera- 
vagance. À l'âge de quarante-huit ans 
elle étoit encore fitbelle , qu'elle e ‘açoit 
Madame de Roquelaure , qui étoit la 
plus belle perfonne de la Cour , laquelle 
n'en avoit que vingt-deux. Et un jour s'é- 
tant trouvées enfemble dans une affem- 
blée , Madame de Roquelaure fur obligée 
de fe retirer, 

{ Le Duc Charles de Lorraine, que 


: AA e / . ? 
nous avons vi à Paris , étoit agréable 


dans la converfation ; mais il avoit quel. 
que chofe dans les yeux qui marquoit , 


qu'il y avoit du d:reglement dans fon 


clprit. Ayant l’honneur d’étre auprés de 
Mademifelie au Luxembourg , Je me fuis 
trouvé plustde cent fois rête à rête avec lui, 
&, j'ai remarqué qu'il avoit les yeux d’un 
chat, Monfieur le Prince & lui fe don- 
noïent a main chez eux r.ciproquemment: 
mais ils évitoienc de fe rencotrer én lieu 
iers. Il marchoit comme Orondate “Hate 


- vi feulement d’un Valet de chambre , & 


il afloir lui-même à la Savaterie mar- 

chander des bottes pour monter des Ca- 

valiers. Les caroffes à cinq lols marquez, 

qui avoient été établis de fon tems SC 

toient fa voiture, Sur ce qu'on lui repro- 
1, Part. 
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choit qu'il ne gardoit pas fa parole , il ré- 
pondit , qu'il n’avoit pas contrevenu aux 
traités qu'il avoit écrits de fa main. 

q Ce neft que dans ce fiécle que la 
France a eu des démélés avec la Lor- 
raine ; car auparavant les Ducs de Lor- 
raine ne fongcoient pas à rien envahir à 
la France, ou fe liguer contre elle, de 
même que la France ne cherchoit pas 
auffi à les chagriner ; au contraire nous 


voyons par lHiftoire, qu'ils donnoïent 
des fecours confiderables à la France, 


qu’ils commandoient en perfonne. Ils fon 
geoient feulement à s’agrandir du côté de 
PAllemagne par les traitez qu'ils fai- 
foient avec les Princes Eccléfiaftiques 
leurs voifins , qui étoient fouvent de leur 
maifon, 

# Tout le monde tombe d'accord que 
feu Monfieur le Prince étoit admirable 


- dans un jour d’aétion ; alors fon efprit fe 


développoir ; & il étoit capabie de donner 
cent ordres à cent perfonnes differentes 
our faire réuflir ce qu'il avoit médité. 

4 Le Maréchal dAnere avoit plufeurs 
Gentilshommes , aufquels il donnoit pen- 
fion de mille livres, & illes appelloit mes 
coyons de mille livres : Afei coglont di 
mila lire ; comme difent le Italiens. 
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” © Virgile el, fi rempli qu'on ne peut 
pas le lire long-tems de fuite; ilyaune 
cinquantaine de Vers , au fortir de la Si- 
cile ; dont Chappclain auroit fait un Poc- 
me entier. 

€ Allanr en voyage avec Mademoifelle, 
j'avois avec moi dans le carofe une vieil- 
le traduction d’Homere ; & la traduction. 
de Tafle qui éroir de PAtademie : Mon- 
fieur * * # qui avoit l’efprit poétique , & 
un Maitre d'hôtel qui ne manquoit pas 
d’efprit , s'ennuyoient: forfque je leur li 
{ois la traduction du Tafle , & s'endor- 
moient ; imais ils écoutoient avec atren- 
tion la vicille traduétionid’Homere quand 
je leur en faifois la leure ; c’eft que le 
Taffe eft trop tiflu , & qu'Homere ct 
rempli de penfées & de faits qui entretien 
nent l’atrention. | — 

4 Mademoïfelle m’avoitchargé de voir 
un Pere Minime de Perpignan, qui pafloit 
pour un habile homme dans PAftrologie 
judiciaire, pour favoir de lui fi elle feroit 
mariée , & elle m'avoir donné fon Horof- 
cope ; il me dit : Afonfieur elle ne fera pas 
mariée ; ne voyez-vous pas que voilà Jupiter 
Mercure en oppofition ? les regles de nôtre 
Art feroient fanfles fi cela arrivoit. 

4 N'eft-ce pas une injuftice infuppor- 
_ 


2 


« 


Re red À 


| 100 MEMOIRES 

| table , que celle qui fut faite à Monfieur 

Ménage , lorfque lAcademie Françoile , 

| qui éroit difpofée à Le recevoir en fa com- 

| pagnie, fut contrainte par une force [u- 

perieure de donner {es {uffrages À Mon- 

fieur Bergerer > Quel merite avoir Mon- 

fieur Bergeret pour occuper cette place ? 

| On a eu la penfée à la Cour d’rablir une 

| penfion pour chaque Academicien. 

€ Lorfque Monfieur de Lauzun fût 4 

| que c’éroit Madame de Montefpan qui | 

Î avoit empêché que fon mariage nes ace | 

l complit avec Mademoifelle , il conçut 

| une haine implacable contre elle, &il 

commença à fe déchainer contre fa con- 

duite,non feulement dans toures les occa- 

Hons , & dans toutes les compagnies où il 

| fe trouvoit, mais encore à deux pas d'elle; 

| de telle maniere , qu’elle: avoit entendu 

elle-même dire des chofes très-cruelles de 

| fa perfonne. Madame de Maintenon , 

es qui étoit auprès de Madame de Monref- 
pan , fachant que le Roi avoit refolu de 
faire la guerre aux Hollandoïis , comme 
il. la fit en 1672. lui demanda ce qu'elle 
pretendoit devenir lorfque la guerre feroit 
declarée , & fi elle ne confideroit pas que 
Monfieur de Lauzun ; qui étoir fi bien 
dans Pefprit du Roi , &: qui auroit lieu 
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d'entretenir fouvent le Roi par le rang 
que fa charge lui donnoit , fai rendroic 
de mauvais offices, pendant qu'elle ref- 
teroit à Verfailie. Madame de Montefpar 
effrayée par les fujets de crainte que Ma- 
dame de Maintenon venoit de lui dire, 
ui demanda quel remede on pourroit y 
apporter ? elle répondit, que c’étoit de Le 
faire arrêter , & qu'elle en avoit un beau 
pretexte, en reprefentant au Roi toutes 
les indignitez dont elle fçavoit que Mon- 
fieur de Lauzun la chargeoit tous les 
jours, & qu'il n’en falloit pas davanta- 
_ge pour obliger le Roi de la délivrer d’un 
ennemi ft rédoutable : elle fic fes plaintes, 
& Monfieur de Lauzun fut arrété. 

& Après la mort de Madame, fœur du 
Roi d’Angleterre, Monfieur fongea de lui- 
même au mariage de Mademoifelle , di. 
fant , quand il n’auroit pas d’enfans d’el- 
le, que ce feroit toûüjours une confolation 
pour fui, de voir perir fa race dans la mai. 
fon du Roi, par le mariage de fes deux 
filles” avec les deux fils que le Roï avoit 
alors car il fe flatoir de ce double maria- 
ge. I ajoüroit à cela, que Mademoifelle 
avoit beaucoup de bien , & qu'il étoit dif. 
ficile quil en pûr trouver davantage ail- 
leurs, En ce tems-là j'allai voir Monfeux. 
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le Maréchal du Pleffis , qui -étoir auprès 
de Monfieur, & fçachant que j’allois trou. 
ver Mademoïfelle aux eaux de Forges, il 


me dit qu’il étoit bien fâché de n'avoir 


pas le tems de n'entretenir , qu'il me 
prioit de voir fa belle- fille, qui eft aujour- 
d'hui Madame la Maréchale de Cleram- 
bault, & d’ajoûter foi à rout ce qu’elle 
me diroit, comme s’ilme le difoit lui- 
même. Je la vis ; & aprés m'avoir fait 
confidence de la difpofition où étoit Mon- 
fieur, touchant le mariage de Mademoi- 


elle, elle me dit qu'elle ne le fouhaitoit 
pas avec trop de-pañlion ; néanmoins fi le 


mariage avoit à {e faire, que Monfieur le 
Maréchal du Pleffis & elle aïmoient 


mieux que Mademoifelle-leur en eût quel- 


que obligation, en étant avertie plütot par: 


leur. moyen que d’ailleurs, & qu'elle me. 


prioit de lui en parler. f’allai à Forges . 
&t la curiofiré de Mademoifelle à me de: 
mander des nouvelles de Paris, me donna 
Jieu de parler de ce mariage, Jamais elle 
ne put fe réfoudre d'en parler la premiere, 


voulant que Monfieur fit les avances s 


mais. quoique Monficur {e fût déclaré à. 
Monfieur le Maréchal du Pleffis ; & à 
Monfieur le Chevalier de Lorraine, néan- 
moins il ne vouloir pas témoigner un: fi 
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grand emprefflement de fe marier fi-tôt 
après la mort de Madame ; à caufe des 
bruits qui couroient, Monfieur de fon cô. 
té ayant fcû la prétention de Madermoi- 
felle, {e refroidir ; & rous ceux qui étoienc 
auprès de lui, fçachant que Mademoifelle 
avoit déja parlé de les faire éloigner, au: 
cas que le mariage fe fit, l’en détourne- 
rent. Avant cela Mademoifelle avoit pro- 
pole d'elle-même à Madame de Longue- 
ville ;. de prendre Monfieur le Prince de: 
Longucville fon fils en mariage ; & Come 
‘me Madame de Longueville avoit reç& 
cette propofition avec beaucoup. de ref- 
pete, tenant.à grand honneur l'alliance 
qu'elle lui offroit ; lorfqu’elle eur appris 
qu'on parloir de fon mariage avec Mon. 
fieur , elle Jui témoigna qu'elle feroit bien: 
fachée que l'honneur qu’elle lui avoir fair, 
apportât le moindre empêchement. dé: 
poufer Monfeur , & qu’en cette rencon= 
tre elle pouvoit prendre un parti fi avan 
tageux ; fans.crainte: d'aucun reffentiment 
. de fa pait, fur ce qu'elle lur manqueroit 
de parole. Le mariage avec Monfieut fe: 
trouvant éloigné, & Mademoifelle voyane 
bien la difficulté qu'il y auroit d'obtenir 
Fagrément du Roi pour. fe -mariér-avec: 


Monfieur-le- Duc de Longueville; parce 


ZE 
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qu'il ne vouloit pas agrandir cette Maifor; 
elle fe détermina à s'attacher à Monfieur 
de Laufüun, à caufe de fa faveur auprès:du 
Roï , efperant que le Roi lui accorderoit 
plus aifément la liberté de l'époufer. 
: # Étant en Provence j’ai entendu dire 
à Monfeur Le Duc d'Angoulême, que 
Monfieur Benoïfe Secretaire du Cabinet 
fous Henry IT. ayant un jour laiffé {on 
| porte-feiille dans le cabinet du Roi, le 
Roi louvrit, & y trouva un morceau de 
| papier, fur lequel Monfieur Benoïfe, pour 
| cffayer fa plume, avoit écrit , Tréforier de 
| _ m0n Epargne, le Roi prit la plume & con- 
tinua d'écrire : Pons donnerez au Sieur Be- 
noife Secretaire de mon Cabiner. la Jomme 
de 1000. écus, & figna. Monfeur Benoi- 
fe étant venu pour travailler avec le Roi , 
fut agréablement farpris de trouver cé 
billet du Roi , auquel il fit fon remerci= 
ment d'une maniere qui marquoit fi bien 
la grandeur de fa reconnoifflance , que le 
Roi trouvant la fomme trop petite à l’é- 
gard de la reconnoiffance- qu'il lui té 
moignoit , redemanda le billet, & yajoü= |, 
ta un Zero pour faire la fomme de 10000... 
écus. : | = 
Après la mort d'Heney III. Monfeur 
Benoife ; qui vécut fort long-tems après | 
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lui, ne manqua pas chaque année de lui 
faire celebrer un Service, auquel il invi- 
toit tous les Officiers d’Henry HE qu'il 
connoïffoit ; après quoi il leur donnoit à 
diner. Il vivoit encore dans le tems que 
Monfieur le Duc d’Angoulème me raconta 
cette particularité : & en ce tems-là peu 
de gens fe trouvoient aù Service, parce 
qu'alors tous les Officiers d’Henry III 
Es 
étoient morts, 

_ T Sarrazin nôtre compatriote avoir un 
peu de jaloufie & d'envie contre Voiture 
& Benferade : c’eft que Voiture étoir bien 
auprès de Monfieur le Prince & des Prin 
ceffés,& à l'Hotel de Rambouiller ; & que 
Benferade , qui étoit bien auprès des filles 
de la Reïine,occupoit toure la Cour ; lorf- 
qu’il arriva à Paris, où il fut obligé de 
s'introduire, pour aïinf dire, chez de bons 
bourgeois. Sa jaloufie venoit encore de ce 
qu'étanit chez Monfieur de Chavigny, il 
y croit regardé par Monfieur de Chavigny 
comme domeftique, ne mangeant pas à fa 
table ; & que Monfieur de Voiture, qui 
étroit regardé comme ami, y mangeoït ; . 
quand il venoit le voir, De 

4 J'ai entendu dire à Scaron, qu’un fils 
fe trouva un jour reduit à renier fon pere, 
quoiqu'il Fhonorât fort ;& voici éomment 
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cela arriva, Ce fils étant à l’Acadeniie 
avec plufeurs jeunes Seigneurs d’un rang 
beaucoup au-deflus de lui, fon pere vint 
Fy voir un jour dans le tems qu’il étoit 


avec eux , & parut avec un manteau dou- 


blé de panne, qui cachoicun fort méchant 
habit, & avec un vilain chapeau ; le fils 
les quitta , & alla parler à fon pere, avec 
lequel il s’entrerint quelque tems. Quand 
il Peut quitté, il alla réjoindre les jeunes 
Seigneurs , qui ne manquerent pas de lui 
demander qui étoit la perfonne qui Féroir 
venu voir; pour éviter la raillerie fur la 
figure de fon pere, c'eff, leur dit-il, #» 
hornme qui fait les affaires de nôtre mai[on , 
&t il leur dit ainfi la verité, Pour s'excufer 
de cette occafion, il difoit que fon pere 
avoit eu tort de le mettre dans un endroit 


où il y avoit tant de jeunefle au-deflus de 


fon rang. 
# Après la mort de Scaron, Madame de 


Maintenon eut ün grand bonheur dans 
- fon malheur, car le peu que Scaronavoit, 


retourna à fes heritiers - voici cominent. 


On ne manqua pas d’entretenir la Reine. 


de la mort de Scaron , en lui difant , qu'il 
s’étoit rendu indigne de la penfion que fa 
Majefté lui faifoit pendant la guerre de 


Paris , c’étoit pour avoir fait la Afazari- 
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nade ; mais qu'il laifloit une femme fans 
aucun bien , une jeune femme fort belle, 
vertueufe & de beaucoup d’efprit , que la 
pauvreté pourroit peur-Être reduire à de 
grandes extrémitez ; & que fa Majefté ne 
pourroit pas faire une plus grande chari- 
té , que de faire rerablir la penfion qu'elle 
avoit ôtée à fon mari. La Reine demanda 
aufli-tôt de combien éroit la penfion, elle 
n’étoir que de cinq censécus ; mais un 
des Courtifans ayant aufli-tôt pris la pa- 
role , dit qu'elle étoit de deux mille livres. 


_ La Reine eut la bonté d’ordonner fur le 
champ le rétablifflement de la penfon, 


fur le pied de deux mille livres, & d’or- 
donner qu’on lui en portât le premier 
payement. Avec cela Madame de Main- 
tenon fe retira chez les Hofpitalieres de 
la place Royale, où je la vis {ouvent ; ca 
j'allois la voir ordinairement de fix femai- 
hes en fix femaines. Madame de Thian- 
ges la retira enfuite auprès d’elle ; elle fut 
auffi avec Madame la Ducheffe d’Aiguil- 
Ion. 

_ Scaron avoit aimé dans {a jeunefle ue 
Démoifelle de Palaïifeau ; & depuis , cette 
Demoifelle fe laiffa tromper par un gros 
Gentilhomme, fous promeffe de mariage ; 
car le Gentilhomme ne voulut pas tenir 
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fa parole , il aima mieux donner quaran- 


te mille livres à la Demoifelle , qui fe re- 


tira avec cette fomme au Couvent de la 
Conception , que l’on bâtifloit alors à 
Paris. Ce Couvent ft une f groffe dépen- 
e en bâtimens, qu’il ft banqueroute pen- 
dant les guerres de Paris. La Demoifelle 
de Palaïfeau ayant été obligée d’abandon- 
ner le Couvent avec les autres Religieu- 
{es ; fe reffouvenant de l'amour que Sca- 
ron avoit eu pour elle, alla le chercher 
& lui faire part de fa difgrace. Scaron la 
retira chez [ui avec fa compagne : &-ce 
fut par l'entremife de certe Demoifelle de 


- Palaifeau , que Monfieur Menage trouva 


le moyen de faire refigner la Prebende, 


-que Scaron avoit au Mans, à G'rault fon 


Valet de chambre; bien-fait de fa per- 
fonne, & qui avoit de l'efprit. On dit que 
Scaron eut bien mille écus de cette réfi- 
gnation, | 

T Scaron mourut au mois de Juin 1660. 
pendant que j’étois au voyage du Roi pour 
fon Mariage, &je n’en avois rien Ici. 
La premiere chofe que je-fis à mon retour, 
ce fut de l’aller voir ; mais quand j'arrivai 


. devant fa porte, je vis qu'on emportoit 


de chez lui la chaife fur laquelle il étoit 
toûjours affis , que l'on venoir de vendre à 
{on 


ANECDOTES. 109 
fon inventaire. Cette chaife éroit à bras, 
avec d’autres bras de fer qui fe tiroient en 
avant, pour mettre devant lui une table ; 
fur laquelle il écrivoit & mangeoit. Le 
rendez-vous de tout ce qu'il y avoit de 
plus confiderable à Paris étoit chez lui, 
pendant la guerre de Paris. Scaron fe ma- 
ria en 1650. & cette.année plufieurs per- 
fonnes d’efprit fe maricrent auffi comme 
lui, &-entr'autres Monfieur Scudery : ce- 
la fit direà Madame de Rambouillet, qui 
avoit alors foixante-quinze ans, qu'elle 
craignoit que l'envie ne lui prit auffi de 
fe marier. 

-& Madame de Afaintenon wa raconte, 
qu’étant à la Martinique à la campagne, 
& mangeant du lair avec fa mere, un Ser- 
pent long de plufieurs coudées, vint pour 
étre de la compagnie ; elles ne lParrendi- 
rent pas, ciles s’enfiüirent bien vite, & 
elles fui laïerent chacune leur part qu’il 
avala Sa mere, que fon pere avoir aban- 
donnée en Angleterre, lavoir emmenée en 
certe Ifl::2 avec une compagnie Angloi- 
fe’, & ils en revinrent au bout de quatre 
añs, ayant gagné trois ou quatre mille 
francs en Peruns. | 

| - 9 Madame de Muintenon ne m'a pas 
| oublié ; elle à même voulu me mettre au- 
| J. Part. + 
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près de Monlieur Le Duc du Maine ; en la 
même qualité que Monfieur de Court,qui 
fut appellé à mon défaut. Je venois de 
me marier, & j'avois par mon mariage 
honnêtement dequoi vivre dans lindépen- 
dance, & même mon beau-pere & ma 
belle-mere , qui étoient fort àgez , que je 
confultois l-deffus, me reprefenterent,que 
j'avois raifonnablement dequoi me con- 
tenter, qu'ils étoient d'un âge à croire que 
Dieu les appelleroit bientôt, & qu’alors 
je pourrois vivre fans avoir rien à fouhai- 
ter ; je confiderois encore , que j'avois en 
ce tems-là cinquante cinq ans, & qu’il 
falloit au moins, pour artendre la récom- 
penfe des fervices que je pouvois rendre à 


 Monfeurle Duc du Maine, une dixaine 


d'années, & je n’avoïs aucune certitude de 


vivre fi long-tems. De plus ; javois déja 


un peu de furdité, & ce fut le pretexte 


que je pris pour m'excufer. Madame de 
Fontevrault, fœur de Madame de Mon- 
refpan, me manda qu'il ne s’agiffoit pas 
d'écouter le Prince, mais de lui parler. 


Je fis réponfe, que je fcavois par experien- 


ce, que dans un pais comme celui-h ,-il 


falloir avoir bons yeux & bonnes oreilles. 


En effet, il fauc y connoître parfaitement 
fon monde , & parler plus fouvent à lo- 
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reille qu'à haute voix ; ain je dermeurai 
comme j'étois, & l’on choifit Monfieur de 
Court, qui eft mort fort jeune, & fans 
joüir long - tems des récompenfes qu'il 
avoit obtenués , après les avoir bien meri- 
tées. Madame de Maintenon a encore la 
bonté de me faire faire des complimens 
par Monfieur de Mulfay fon parent, qui 
loge chez moi, quad il vient ici ; & mé- 
me l’année pañlée celle le pria deme faire 
fes excufes fur ce qu'elle n'avoir pas le 
tems de m'écrire. . - : 

.f J'ai pris la coûtume de ne manger 

u’à midi, dès le tems que j'étois à Made- 
moifelle, ne manceantle foir avant que 
de me coucher, f.j'en avois befcin , que 


du fruir & un morceau.de pain que.je fai- 


fois prendre par mon valet; car comme 


je me trouvois au fouper de Mademoïifelte 


avec d'autres Meflieurs de fa maïilon, les 
Dames nous donnoient toûjours en ca- 
cherte quelque chofe du deffert, que nous 
mangions entrenous; & mon valer profi- 
toit de la provifion qu'il m'avoir faite; 
c'eft par ce moyen que j'ai toûjours eu Îles 
entrailles libres, & que.je n’ai point amaf- 
{é d'humeurs qui me caufent aucune in- 
commodité confiderable, | 

9 La Demoifelle de ?alaifeam, dont il 
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cft parlé ci-deflus , étant chez Scaron, ob- 
tint un Prieuré près d'Argenteuil d’envi- 
ron deux mille livres; mais quoi qu'elle 
eût dequoi fubffter raifonnablement, eile 
mourut fur la paille , & de faim, à la let. 
tre : C’eft qu'ayant relioné {on Prieuré ; {a 
Refignataire prit fi peu de foin d’elle,lorf- 
qu'elle fut tombée malade , qu’elle ne lui 
faifoit donner que des boüillons fort fim- 
ples. C’eft ce que j'ai appris de Monfieur 
de Scudery qui laimoir, & qui venoir 
de fort loin avec un morceau de painqu'il 
mangeoit fous le manteau, dans le jardin 
du Luxembourg , pour avoir occafion de 
la voir, = 
 Scaron ctoît railleur , maïs il ne vou- 
Jois pas être raillé ; il ne le pardonna ja. 
mais à Madaillan, qui lui joüa la piece 


que je vais vous dire. Madaillan écrivit 


à Scaron fousle nom d’une Demoifelle, 
feignant qu'elle étoit charmée de fon ef- 

rit, & qu’elle n’auroit pas un plus grand 
plaïfir que de le voir, mais qu'elle ne 
pouvoit fe réfondre à aller chez lui. Après 
plufieurs lertrés, Madaillan, toûjours 
fous le nom de la Detmoifelle , feignie 


qu'elle fui donnoït un rendez-vous au 


Faux-bourg faint Germain.  Scaron ne 


manqua pas de s'y: tranfporter du fonds 
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du Marais où il demeuroit ; mais il ne 
s’y trouva. perfonne. Il ne fat pas plürôt 
de retourchezlui, qu'iltroura un biller, 
par lequel la prétenduëé Damoiftile s’excu- 
foit bien fort de-ce qu'un obftacle qu’elle 
avoit pas prévû ; l'avoir. empêchée de 
tenir fa parole, Il eut deux ou trois autres 
rendez-vous, dontle fuccès ne fut pas 
plus heureux. A la fin s'étant apperçu de 
la fourberie de Madaillan, il ne par- 
loït jamais de lui qu'avec de groffes inju- 
1e 

€ Quand Scaron feimaria , {es parens, à 
qui il avoit donné fon bien, le luirendi- 
tent: & en m'entretenant là-deflüs avec 

Jui ;je lui dis, que ce n'étoit pas: afléz, 
pour faire plailir à fa femme de s'être 
marié, quil falloit qu'il eùt d'elle au 
moins un Enfant ; & je lui demandai s’il 
-€royoit être en état dele faire : Ef£ce, 
dit-il en riant, que vous pretecndez me 
faire ce plaifir-la 2 Jai ict,. ajoûta-t-il, 
-Maugin qui me fera cer office à point HO = 
3e. Maugin étroit fon Valet de chambre : 
:& bon garçon. : Margin ; lui dit-ilen ma 
.prefence , ne feras-tu pas bien un Enfant 
a a femme? Maugin lui répondit ? Oxr- 
48, Monfieur; sil plait à Dieu. Cerre re 
“pone de Maugin, à qui on Ja fi fepetér 
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plus de cent fois ; ft bien rire tous ceux 
qui avoient coûtume de Voir Scaron. Le 
a _ Mariage fe fit en r6 si. & il mourut en 
1660. 

g Une des fœurs de Scaron qui étoit 
très-belle, a été entretenuë par Monfieur 
j de Trefmes, qui l’a aimée jufqu'à la fin 
de fes jours, & en eut un fils, que Scaron 
appelloit fon neveu. * 

Scaron étant fur fa chaife pércée, une 
perfonne vint le prier de vouloir parler à 
Monfieur de Trefimes en {à faveur. pour 
une affaire ; Scaron lui dit: Ce nef} point 
à moi à qui il faut vous adreffer pour cela ; 
Voyez 70 [œur qui eff la-baut, elle le fera 
ien mieux que moi. C'éroit aflez dire, 
| que fa fœur éranr aimée de Monfeur de 
! TFrefmes, elle pourroit mieux que lui faire 
! _ réüflir l'affaire dont il s'agifloit. 
| Quand on alloit voir Scaron, avanr 
“que de parler d'autre chofe, il falloit d’a- 
| bord effuyer la lecture de tour ce qu'il 
| avoit fait depuis qu'on ne lavoir vâ. Je 


* Ce prétendu neveu fut baprifé fous le nom du 
fieut d'Eftremel, & onl'appeila dans la fuite Mon 
_lieur de Fonrenaï ; il épouta Anne de Thibourr, De- | 
-moifelle d'une noble & äncienne famille, dont il 
eur deux fille. Madame de Maintenon eut la bonté 
de prendre foin de ce Monficur de Fontenaï, qui fur 
-fon Ecuyer Pendant quelque-rems, & de {es deux $ 
Ge, qu'elleplaça dans fainr Cyr, _ 
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me fouviens , qu'étant allé le voir un jour 
avec Monfieur PAbbé Franquetot : Pre 
nez un fiege, nous dit-il, @* meitez-vous la 
que j effaye mon Roman Comique. En même- 
tems il prit quelques cahiers de fon Ou- 
vrage , & nous lüt quelque chofe ; & lorf- 
qu'il vit que nous rions : Bon, dit-il, voi- 
la qui va bien ; ‘mon Livre fera bien rech , 
pailqu'il fait rire des perfonnes fi habiles : & 
alors il commença à recevoir nos compli- 
mens. Il appelloit cela effaver fon Ro- 
man ; de même que l’on effaye un habit. 
Il étoit agréable & divertiffant en toutes 
chofes , même dans fes chagrins & dans fa 
colere : c'eft parce que tour ce qu'il y 
avoit de burlefque fur chaque chofe fe 
préfentant à fon efprit , il exprimoit auffi- 
tôt par fes paroles tout ce que fon imagi- 
nation lui reprefentoir. Il éroïit extrême 
ment libre dans fes paroles ; mais au bout 
de trois mois de mariage, Madame de 
Maïntenon lPavoit ‘corrigé de bien des 
chofes. IL fit fon Roman comique depuis 
fon mariage, au moins la plus grande 
partie. Rs 


Balzac, & Meflieurs de Port-Royal 

ont fair ce qu’ils ont pû pour décrier Mon- 
“tagne, à quoi ils n’ont pas réuffi : Mon 
“rage {era tobjours agréable, & toûüjours. 
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1. Madame de la Fayette difoir , qu’il. 
yavoit plaifir d’avoir un voifin comme. 


lui. 


4 On a rai{on de dire ;‘qu'on peut bien. 


donner confeil, mais qu'on ne-peut pas 
infpirer de la conduite. Qu'on mette tel 
habile homme qu’on voudra auprès, d’un 


Magiftrat, comme par exemple, auprès 


d’un Intendant fans jugement, l’habile 


homme ne peut pas toûjours être auprès de 


Pintendant ; & il eft impoflible que lIn- 
tendant ne faffe connoître ce qu'il ef. 
€ Je fuis né le 22. Aouften 1624, fur 
les fix heures du matin. J'ai trouvé ma 
naïffance écrite par mon pere {ur des Heu- 
res Goriques en velin, de la maniere qu'il 
les avoit.eués de ma grand-mere, Je ne 
fus bapriff que trois femaines après, com. 
me il paroït par les regiftres de faint Jean 
ma Paroifle en cette Ville, 
 # Ce fut Monfieur Chapelain qui fut 
caufe que l’on commença :à obferver la 
regle de.-vingt-quaire heures dans les Pics 
ces de Theatre; &-parce qu'il falloit pre- 
mierément le faire agréer aux Comediens, 
qui impofoient alors la loi aux Auteurs, 
Açachant que Monfeur. le Corate de Fief- 
que, qui avoit infiniment.de lefprir.avoit 
«du credit auprès d'eux, il le priarde leux 


ere rimes enr en 
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en parler , comme il fit : il communiqua 
la chofe à monfeur Mairet, qui fit la 
Sophonishe , qui eft la premiere Piece où 
certe regle eft obfervée. Monfieur Defma- 
rêts fic enfuire les Ziffonnaires fur la mé- 
me regle, quoiqu'il introduifeun A@eur, 
qui s’oppofe au changement qui fe ft 
alors. D Re 

Pendant pres de quarante ans on a 
tiré prefque tous les fujers de Pieces de 
Théatre de lAffrce ; & les Poëres fe con- 
tentoient ordinairement de mettre en Vers 
ce que Moufieur d'Urfé y fait dire en Pro- 
fe aux perfonnages : ces Pieces-la s'appel- 
loient des Paftorales , aufquelles les Co- 
medies fuccederent.. J'ai connu une Da- 
me, qui ne pouvoir s'empêcher d'appeller 
les Comedies des Paftorales, long-rems 
après qu’il n’en étoicplus queftion, 

-# Monficur d'Urfé ne faifoit pas fi bien 
des Vers qu'il écrivoit en Profe ; cepen- 
dant il ne pouvoir s'empêcher d’en faire, 
quoique Malherbe eût fait tout ce qu'il 
eût pû pour l’en détourner ; en lui repre- 
fentant, qu'il n’avoit pas aflez de talent 
pourcela, & qu'un Genrilhomire comme 
fui devoir éviter le blâme de pañler pour 
un mauvais Poëte. Si fes Vers font mé- 
chans , fa Profeen récompenfe eft admi- 
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table, par les fentimens d'amour, dans 
lefquels il avoit penetré plus que perfonne 
n'avoir jamais fait. : 

7 Un Curé ; en comptant fon argent à 
Monfieur de Riandé Receveur des Déci- 
mes , pour ce qu'il devoit de Décimes, lui 
difoit, en fe plaignant, que les Sergens 
qu’il lui avoit envoyez , lui avoient fait. 
beaucoup de maux ; jufques-là qu'ils lui 
avoient pris un béau cheval, & qu'ils l’a- 
voient vendu. à onfieur de Riandé l’écou- 
ta d’une maniere comme s’il eût eu pitie 
de lui, fur le recit qu'il lui faifoit ; mais 
d’abord qu’il eur Pargent du Curé entre 
fes mains , illui dit : Æ4iés, DMonfieur le 
Cure ; ne vous plaignez pas; j'avois ordonné 
aux Sérgens de vous faire plus de mal qu'ils 
TT 

4 Monfeur Æ/enage difoit fouvent ce. 
qu’il pratiquoir en effet : J'aime qui m'ai- 


ne, j'offirne qui le merite, je fais plaifir 


a qui je puis. Il me difoit auffi à ce fuier : 
T'n'y a quevous © moi de notre ancienne 
connoiffance qui ne nous foyons pas broxillez: 
C'eft que j'ai toùjours eu beaucoup d'at- 
tache à le cultiver, & je n'ai jamais vou- 
lu manquer de reconnoiffance à tous les 
bons offices qu'il m'a rendus ; car j’avois, 
foin de lui faire voir mes Poëfies, qu'il 
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approuvoit ; & qu'il faifoit valoir dans la 
fuite aupres de routes les perfonnes qui 
étoient de {a connoiflance. Il envoya à 
Monfieur de Balzac lOde addreffée à 
Monfieur Chapelain ; qui fe trouve dans 
le recueil de mes Poëfes ; & Monfieur de 
Balzac lui en dirmillebiens , en lui faifant 
ee ser 1 

T Scaron avoit été d’abord.du parti du 
Cardinal Mazarin ; maisil labandonna 
du tems de la Fronde, & il difoiten riant : 


Je lui ai dedié mon Typhon qu'il n'a pas dai- 


gné regarder, N'évoit-ce pas un grand dé- 
{ordre dans l'Etat , que dans le tems de la 
Fronde , le Cardinal de Retz, qui alloit 
fouvent chez lui, y-attiroit tous ceux de 
fon parti, & Monfieur le Prince y envoyoit 
plufeurs de fes gens. 

& Monfieur AMenage difoit , que le file 
de la Satire doirêtre bas, mais qu'il faut 
que le fajet en foit noble , & en attaquant 
des perfonnes d’un rang élevé, foit Prin- 
ces, foit gens connus generalement par 
leurs vices ou par leurs défauts, fans que la 
paflion particuliere de PAuteur y foit mé- 
lée; autrement-ce n’eft plus une Satire, 
c’eft un Libelie, Il fe fondoit fur ce Vers. 
Ande aliquid brevibus Gyaris © carcere 

dignume. Fe 


[20 MEMoOrRESs 


Il nétoit pas auffi de l'avis de ceux qui ne 


veulent pas que lon nomme perfonne dans 
Ja Satire, parce qu’elle feroir crop fade ; 
au lieu qw’en nominant les perfonnes , le 
Lecteur interefe par lamout propre,prend 
un grand plaïfirde voir que l’on fe prend 
plütôc à un autre qu'a lui. 

Il faudroit dire Vandevire, & non pas 
Vandeville , parce que les Vaudevilles ont 
pris leur origine dans les valées de Wire, 
riviere qui donne le nom à la Ville du 
même nom, dans nôtre baffe Normandie ; 
& ces Vaux , ou Les premiers Vaudevilles, 
avec le nom de Vaudevire , ont été faits 
fort près de-la même Ville. Ces Vaux-de- 
vire ayant été portez à Paris, où l’on ne 
fçavoit pas bien d’où ils venoient , furent 
appellez Vaudevilles , par corruption. 

T Euripiae , Sophocle € Ariflophane ne 
font pas plus agréables à lire que les Pie- 
ces de Corneille & de Molicre. Il y a 
quelque chofe à dire-touchanc les Pieces 
que Corneille a faites étant jeune ; mais 
ces Pieces-là valent encore mieux que les 
meilleures des autres, Ceux qui compo: 
fent pour le public doivent communiquer 
leurs Ouvrages à des amis capables: d’en 
juger , & les corriger avant que deles pu- 
bliersc’eft la maniere dontenontufé tous 

ceux 
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ceux qui afpirent à la perfection. Mon. 
fieur Menage en a ufé ainf , & c'eft poux 
cela que fes Ouvrages fonc fi achevez, 
Monfieur de la Rochefoucaulr Pa prati- 
qué ainfi à l'égard de fes ÆZemoires , & de 
fes Afaximes ; Ouvrages écrits avec tant 
de juftéfle:il m'envoyoir ce qu'il avoir fait 
dans le temsqu'ily travailloit, & it vou- 
loir que je gardaffe fes Cahiers cinq ou fix 
femaines, afin de les examiner plus exac- 
tement, & que j'euffe plus de tems à juger 
du tour des penfées | & de Parrange- 
ment des paroles. Il y a des Maximes qui 
Ont été changées plus de trente fois. Pout- 
quoi Les Lettres Provinciales ont-elles fi 
bien écrites ? c’eft qu'elles ontétévûcs &. 
revüés par une douzaine de ces Meffieurs 
de Port-Royal, qui éroïent d’habiles 
gens ; & qui avoient un goût exquis pour 


juger de ce qui pourroit plaire à des lec- 


teurs. 

Feu Monfieur le Dac d'Orleans w6- 
toit le chapeau à perfonne ; excepté aux 
Dames : il ne vouloit pas aufli que ceñx 
qui étoient en caroffe avec lui fuflent cou- 
verts ; mais le Roi Loüis XIII. fon frere 


fe mocquoit de cette ceremonie. Il dit à 
Monfieur Xkkxk qui étoit en carofle avec 


fut, en lui ordonnant pour fa troifiéme 
I, Part. L 


ARTE ee 
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fois de fe couvrir : z2 faur laiffer cela a mon 


Frere. 
g Feu Monfieur le Prince ne failoit pas 
toutes ces diffiicultez ; il Otoit le chapeau 
à tout le monde , & il faifoit même laver 


avec lui des Capiraines > pour peu qu A7 


fuffent de merite & de diftinion , avant 
que de fe mettre à table, Il fignoit aufii,, 


Votre tres-humble & très-obéiffant ferviteur, 


en écrivant aux Dames. Madame de *K* 
en ayant reçü une de lui, fignée en certe 
maniere, en reçut une le même jour de 


Monfeur le Comte d'Harcourt ; fi once À 


fi implement Le Vo otre très-affeétionné feruie a 


reur © Cotfrr. 

Monfieur le Prince eut. la one 
de voir un Poffedé en Bourgogne, dont on 
- faifoit beaucoup de brüit. - tirant quel- 


que chofe de fa poche, comme fi ç eût été 
un Reliquaire , il lui mit la main fer- 
née fur la tête ; le Poffledé dir, & fr 
aufli-tôt beaucoup d cxtravagances: Mon- 


- fieur le Prince retirant fa main fit voir au - 


Poffedé que c’étoit une montre. Le Pofle- 
dé fort déconcerté de voir cela , faifant 
mine de vouloir fe ; jetter fur lui, Monfieur 
le Prince, qui avoir une canne à la main, 


Jui dit: Zaonfieur le Diable ; fitw me tous 


che: je l'avertis, que je ee bien jen Étii 


et 


| 
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En faifant le récit de ce qui-lui éroit arrie 
vé alors, il difoit : : Je parlai en cette manie- 
re , ne voulant pas qéon crht que jetois ue 
fol pour vouloir battre le Diable. Le Poflcdé 
demeura dans fon devoir & ne batir pas 
Monfieur le Prince , qui auroit execute fa 
menace. 
€] Monfeur Patris qui & étoit =. devot, 
ee. Paffaire qui arriva au Château d’ Eg- 
mont , dit au Diable, ou à l'Efprit qui Y. 
revenoit : Monfi Genr. je Diable , Les interérs 
de Dieu à part, je fuis bien vôtre fervitenr 
mais je vous prie de ne me pas faire peur 
davantage. Cet Efprir du Château d'Eg- 
_ mont faifoie quantiié de gencilleffes, r mais 
- fans faire mat à ee a = 
-£-Monfieur le Comte de Charofr ue 
deux freres, le Comre de Bethune & l'Ar- 
chevêque. Le Cardinal de Richelieu fe 
pi aignant à lui dela conduire de FArche- 
vêque, il lui répondit : A Jçavez- Vous 
pas que de plufreurs freres on dovne tofjours 
lé plus fol a l'Eglife. Le Cardinal fe pric à 
rire, & répartit: Afonfieur de Charo , je. 
me le riens pour dit. Le Cardinal de Ri- 
chelieu w avoir. que quatre cens mike li. 
_vres de rente, & il en donnoit quarante : 
mille écus aux gens de Lettres . par Jes- 
on qu'il leur faifote : il mettoit [à 
ee nn) 


» 
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Pargenr qu'il auroir mis à fa table > qu'il 
RE PORVOIT pas tenir à caufe qu'il étoit va- 
letudinaire. 

& Monfieur de la Rochefoucault ne 
cofiteftoit jamais ; quand quelqu'un lui 
avoit dit un fentiment different du fien , 
qu'il croyoit être bon : Monfieur, difoic-il, 
vous êtes de ce fentiment-là » Cmot je [ais 
dus autre. Onen demeuroit-là fans Le 


mettre en colere de part ni d'autre.’ 


$ Mademoifelle a faicun petit Roman, 
intitulé, foire de la Princeffe de Paphla- 
Soie ; Que j'ai fait imprimer à Bourdeaux 


par fes ordres ;! mais ilny en a eu qu'une 


centaine d'Exemplaires de tirez , qu'ellea 
difiribuez elle - même à fes amis & à 
fes-amies, Elle le fr à loccafion de la _ 


Princeffe de Paphlagonie , dont ileft par- 
lé dans le Girus de Mademoifelle de Scu- 


dery ; & fous des noms empruntez , elle y 
a mêlé beancoup de chotes- fatiriques 


contre les Dames de la Cour de ce tems- 
. F-Faï auffi fait imprimer avec Mon. 
ficur ** * yn antre Ouvrage, qui cft un 
recueil de cent Portraits de differentes 
perfonnes ; il yen a bien quarante de la 
compoftion de Mademoifelle, & ce fort 
les plus beaux, Onn'en a viré qué. trente- 


| 
| 
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Exemplaire ; & afin qu'on n’en tiràt pas 


davantage, nous étions prefens lorfqu'on 
tiroir chaque feuille, & à la trentiéme 
nous faifions rompre la planche ; de forte 
qu'iln’a pas été poflible à lmprimeur 
d'en tirer un plus grand nombre, Made- 
moifelle s’étoit mile dans ce goût des 


Portraits + à l'occafñion de Madame la 


Princefle de Tarente;laquelle étant venué 
d'Hollande à Paris fat voir le fien qu’elle 
avoit fait. Mademoifelle ft aufli le fien 
dans ces Portraits de fa façon. Ily a une 
grande vivacité d'efprit; jointe à beau- 
7 ! 2e / Er] « 
coup de netteté & de facilité d'écrire: 


- Néanmoïns comme il y a un art d'écrire, 


qu'il cf difficile que les Princes & les 
Princefles puiffent avoir, il y avoit beau- 
coup de repeticions , devais, de car, & 
de parceque: Je les Orois en les copiant, 
oucn les faifant imprimer ; mais je me 
gardois bien de fui en rien dire , parce 
quelle ne vouloit pas être reprife. Elle 
s’appercevoit pourtant bien de mes cor- 
rections, mais elle ne m'en parloit pas... 


-de même que je ne lui en parlois.pas. Pat 


un Exemplaire de fes Portraits, de mème 

que delHiftoire de la Princeffe de-Pas 

phlagonie, e 

-$ Monfieurde Thon, qui eut le col cou. 
? 
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fé avec Monfeur /e Grand , étant allé en 
Angleterre , fit en forte d'être prefenté au 
Roi Jacques qui regnoit alors : Oui? 


Ce 


ste « Re 
Jui dit le Roi Jacques, vous êtes le fÜs de 


Ce pedant qui à parlé fi mal de Harmere, © 
Vous ofex vous prefenter devant moi? Le 


- Mal que Monfeur de Thou à ditauff 


d'Antoine de Richelieu à été caufe , que 
le Cardinal de Richelien n’a jamais rien 
fait pour fa maïfon , au contraire cela n’a 
Pas peu contribué à la mort du fils. Ce 
qui rendoit. Monfieur de Thou plus cri- 
minel , c’eft qu'il étoit Confeiller d'Erar, 
&- qu'en cette qualité il avoit prèté fer. 
ment de fidelité c’eft pour cela que Mon- 
fieur le Chancelier Scguier, em donnant 
des Lettres de Conféiller d'Etat à Benfe- 


rade. ui-dit : Suez our bien que ces 


41 x - : 4 2 
Lettres font plus importantes qe Vous he 


croyez ; ©" gé'elles pourroient [ervir à vous 


faire couper le col ? 

--Monfieur de Ja Rochefoncanlt avoit en- 
voye une Copie de fes memoires à Mor- 
fieur d'Andilly ,afin qu'il y Firfes COrre- 
“ions , particulierement fur fapureté de 
R langue. Monfeur le Comre de Brienne, 


qui a été Secretaire d'Etat , étant allé 
- Voir monfieur d'Andilly, en ce tems-là - 


-#onfieur d’Andilly ne pôt pas {c difpen- 


NX, 
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fer de la lui donner, pour la lire au moins 
deux ou trois jours , qu’il feroit avec lui ; 
mais Mr. de Brienne ne fe contenra pas 
de la lire , il pañfa encore les jours & les 
nuits à en faire une autre copie à l'infçu 
de mr. d’Audilly. mr. de Brienne porta 
cette copie qu'il avoit à Roüen , & {a 
donna à Barthelin pour limprimer ; Pim- 
preffion achevée , Barthelin mourut avant 
qu’il y eût aucun Exemplaire de relié où 
diftribue , & lesaffaires, qui fe trouverent 
dans fa maïfon à {a mort , empêcherentla 


veuve de fonger à en faire la vente. Dans 


cetintervale, Mr. de la Rochefoucault, 
qui avoit eu nouvelle de Fimpreflion de 
fes Memoires , aufquelsil avoit fait plu- 
fieurs changemens depuis qu’il les avoit 
prétez à monfieur d'Andilly , fr toutes fes 
diligences ; pour empêcher que-cette im- 
preffion ne für publice. Fort à propos mr. 
Pelot allant pour fe faire recevoir premier 


* Prefident à Roüen, mr. de la Rochefou- 


cault le pria de la faire faifir & de la lui 
envoyer. Monfieur Pelot fit ce qu’il {ou- 
haitoit; & ayant fair arrêt far Pimpref- 
fion., la veuve Barthelin , qui ne vouloit 
pas fe faire d’affaire , demanda {eulement 
que les frais, qui montoient à 20. pifto- 
les, lui fuffent rembourfés, L'impreffion, 
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qui n’étoit pas fort belle, n’avoit pas coûté 
davantage, monfeur de la Rochefoucault : 
Ini en envoya vingt-cinq , & Pimpreffion 
fut portée à Paris à l'Hôtel de Liancourt, 
où elle fut mife dans un grenier, 

Sans parler des changemens que Mon- 
fieur de la Rochefoucaulr avoit faits à fes 
Memoires, comme je lai dit , il y avoir 
un grand défaut en cette Edition, en ce 
que l’on avoit mis à la fin ce qui devoic 
être au commencement ; de forte qu'il 
n’y avoit pas moyen de la faire paroitre 
en l'état où elle étoit. Cependant aprés ce 
_qui venoit d'arriver, Monfeur Ménage, 
en difant à Monfeur de la Rochefoucaulr: 
Si vons ne mariez pas vôtre.fille DOIS-1PEMRE, 
on la imartera, lui confeilloit de les faire 
impriner ; au contraire Monfieur de 
Gourville , à qui il les avoir communi- 
qués , l'en detourna, en lui reprefentant, 
quil nétoit-pas für , quoiqu'il n'y eût 
tien que de vrai, que le Roi trouvit bon 
que toutes ces vérités fuffent renduës pu- 
bliques, & de plus, qu'il étoit impofible 
que plufeurs particuliers ; qui vivoient 
encore , düflent être contens d'y être. 
nommés ; & cela obligea Monfieur de la 
_Rochefoucault à ne pas pafler outre, De- 
puis ce tems-hà ileft mort , & fes enfans 
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m'ont pas crû devoir anfli les faire impri- 
mer ; ainfiil y a grande apparence qu'ils. 
ne le feront pas. fai un exemplaire de 
PEdition telle qu’elle eft , qui m'a &é 
donnée par Monfieur de la Rochefoucaur. 
Gutre qu'il y a des tranfpofitions confide- 
rables , il y a aufli des mots les uns pour 
les autres ; ce qui m'a obligé de Île faire 
brocher avec du papier blanc entre cha. 
que page où j'ai fait des corrcétions ne- 
ceflaires en plufieurs endroïts , fuivanr 
lintention de Monfieur de la Rochefou- 
cauit. Ces Memoires font intitulés : Rela- 


. tion des Guerres Civiles de France depuis le 


mois d'Août de Pannée 1649. jafqu à la fin 


— de 1652. = = 


# Monfeur de Racan avoit unfils, 
qui aimoit PAlgebre avec tant de paflion, 
qu'il pañloit les journées entieres dansun 
grenier, à fupputer; & s'il defcendoit, 

-ce-qu'il faffoit rarement, c'écoit pour s’en- 
tretenir avec une fœur qu’il aimoit beau 
coup, Je lexcufe,difoit Monfr, de Racan,, 
parce que c'efi Ja paflion , de même que la 
#ricnne étroit de faire des Vers dès ma plus 
Pendre jennéffe. Madame de Choify , qui 
jouoit , n'ofoit pas dire à Monfieur PAbbé 
de Choïfy fon fils de ne pas jouer, parce 
qu'elle jouoir elle-même; c'eft pour cela 
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qu'elle me prioit de lui en parler, & de 
tâcher de le détourner du; jeu ; elle avoit 
raifon , car PAbbé auroit pû lui dire: Es 
VOUS 3 NE JOMEZ-VOUS PAS ? 

#9 L'on ne feroic pas avec un million 
une terre aufli belle que lPEvêché de Ba- 
yeux, Sept Comtez , ou Baronies en rele- 
vent, &ilya cinquante-mille livres de 
rente. Il n°y a prefentement dans ces Sei- 
gneuries aucun de tous ceux qui y étoient 


environ Van 1480, comme je l'ai apris. 


r unaveu de ce tems la, que jai vü, 
L'Evêché de Baïeux depuis ce tems- LR eft 
de prés de foixante -mille-livres de rente, 


Henri IV. n'a pas convoque d’arrie-- 
= ban, parce que ceux qui étoient de la 


Lioue auroient fait la méme chofe : : mais 


He écrivoit-lui-même des Lerrres. particu | 
- lierés aux Gentiishonincs qui étoietit de 
fon parti, -de venir avec autant de gens 


afinez qu'ils. poutroient : y a encore 

beaucot up de Gentilshommes qui © oardent 
de ces Lerrres-là.Perfonne ne fe Re 
d’avoir vüd’arfiére-Ban avant ces dérnie- 


res Guerres. Les Privileves valent mieux 


que la Nobleffe : Les Bourgeois de: Caën, 
qui ont F des Privileces. ; ne font. pas-obli- 


gez.a Parriére-Ban, quieft d’une grande 


depenie. 
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On faïloit quelquefois manger à feu 
Mademoifelle au Comté d’Eu, des Carpes 
quiavoient plus de quatre-vingt ans. On 
reconnoifoit leur âge à des anneaux d’une 
certaine marque quon leur avoit arta- 
chez aux nageoires ; que ceux qui avoient 
foin des Erangs connoifloient: Ces Car pes 
étoient d’une bonté admirable. 

Jai fait mettre pour d devife ne 
peu à un Cadran folaire de ma maifon de 
Fontenay : E perdutro tutto il emo che a 
non amur iddio fpende ; quej'ai pris de 
FAminte du Taffe ; qui dit fimplement : 
E perduio che non amar f ffpendes Mon fer- 
nier, qui cft-venu ici depuis peu ; a 
raporté, que ni le Curé de Fontenay s 
d’autres des voifinages n’avoient pû l’ex- 
pliquer , ne fachant pas ce que fignifioit 
fifpende ; mais qu'un autre quia voyagé 


en Italie le leur expliqua. 


Le Cardinal Mazarin avoit aise 
ide fur Le fait de l’avarice , même en- 
vers les perfonnes à qui il avoit le plus 
d'obligation. Dans le tems de fa difgrace, 
le cl du P effis avoit été le feul qui 
ne l'eût pas abandonné, La Reine balan- 
çoit alors fi ellene donneroit pasfa COte 
fance à monficur- de Villeroy: “Ce futle 


asechal du Plelis qui l'en empêche ; cn 


— 
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Jui reprefentant, que ce feroit faire tort 
äfa gencrofité , de détruire le Cardi- 
nal qu’elle avoit élevé , après les bons 
fervices qu'il lui avoit rendus. Cepen- 
dant le Cardinal, qui favoit fort - 
bien que le Maréchal lui avoit rendu 
un fi bon office , ne pouvoir fouffrir , 
qu'il eût vendu à fon profit les Char: 


ges de la maïfon de Monfieur , du- 


quel'il étoit Gouverneur, { perfaadant 
que c’étoit un bien qu'il lui avoit ôté. Je 
fai cette particularité du Maréchal lui- 
même , qui avoit beaucoup de confide- 
ration pour moi, fur la confideration de 
Madame Gonville , qui étoit fa maîtrefle. 
Je vous dirai en paflant, que, par lac- 
cés que j'avois auprés de lui, je fus caufe 
qu'il nous a laïflé fes memoires, Je lui 
dis : Aonfienr , vous avez gagne deux 
Batailles ; vous avez en des commandez 
mens confiderables > C Vous Avez été cin- 
guante ans: dans les armées du Roi, vous 
nous donneriez de bonnes chofes , ff vous 
vouliez travailler à des Memoires des cho- 


fes que vous avez vhés > G° des belles aëtions 
que vous avez faites. Je luï citai là-deffus : 


les exemples de tant de braves Capiraines 
qu’il pouvoit imiter, & tant d’autres rai- 
fons qui pouvoient l'y porter ; en lui pro 

| : mettant, 
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mettant. ; que je reverrois fon ouvrage 
pour execution , qu’il fe rendit > à qu'il 
y travailla. En plufieurs endroits lor£- 
qu'il s’agifloit de quelque ordre executé , 
ou de quelque action qu'il avoit faite, 
comme il fe fervoit fouvent de cette 
çon de parler : Je puis dire fans vanité ; je 
lui dis qu’il n'ctoit pas néceflaire, ayant 
dû faire les chofes par fon devoir qui lé 
difculpoit entierement. Ourre le foin que 
jen pris, Monfieur l'Evèque de Tour- 
nay , fonfrére , les revie & les fr impri- 
mer. 

Æ Revenons au Cardinal Mazarin , 
Fout ce que Marigny dit dans {a Ballade 
touchant fon avarice- à l'évard des Evé- 
chés , des Abayes & des autres Benefices 
qu'il vendoit , eft véritable, De tous les 
écrits qu'on fit contre lui , la Maxzarinade 
dé Scaron eff celui qui lui fac le plus fen- 


fible ; particuliérement à caufe de l'en- 


droit , où il lui fut reproché d’avoir dré 
chaffé d’Alcala par le Cardinal Colonna, 
d’où il fut contraint d’aller à pied jufqu’à 
Barcelonne ; pour s'embarquer, & re- 
paffér en Ktalie: Le füjer de la colere de ce 


- Cardinal contre [ui fur à Poccafion de fes 


amourettes, avec 
vouloit époufer.  — 
ee L Par, M 


une Bouqueriere qu'il 


+} 
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4 Madame de Longueville fut prefque 


- Ja feule , quoiqu’elle eut fort peu de con- 


noiffance de la Poëfie , qui fourint le 
parti du Sonnet d'Uranie de Voiture, 
contre celui de Job de Benfcrade, quia 
des expreflions plus élevées , plus Poëti- 


ques & dans le gout du langage dela” 


Cour de cetems-la; mais elle étoit fi fort 

entêtée de Voiture ; qu’elle n’eftimoit 

rien , ni de Cornëille,ni de tous lesautres 

bons Poëtes qui floriffoient alors,en com- 
araifon de Voiture, 


g Monfeur Bochard m'a dit, que Ma- 
dame la Coïntelle de Montgommery cro- 


yoitde bonne foi & fans aucun doute, 
que les Mongommeris defcendoient en 


droice ligne de Gomer, fils ainé des-en- 
‘fans de Japher, que Le Pere Pezron appel- 


ler le Prince des Celtes, 2, 
(I Monfieur de: Bacqueville difoir à l'Ab- 


‘bé Franquetot:, qui Favoit offénié: Ecoute 


jere pardonne 5 mais a la charge que je 


° ° A - . se 
pourrai bientot ,carfije vis, je ne 1man-. 


querai pas de me vanger. 


€ Un Chirurgien de fet -Monfieur, fort 
honnétehomme,8qui n’étoir pas menteur, 
m'a afluré , qu'érant un jour près du feu 
avec d’autres perfonnes , il entendit un 
Coucou , qui étoit caché dans Îé trou 


ler verrons sn" 1 55 P 


CLEA 


| 
| 


pr 
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d’une buche qui bruloir, & qui commen- 


5 D , 6 e 
çoir à {e fencir. un peu.trop échaufré , crier 


Coucou. S'érant fait découvrir par-là , on 
le trouva rout nud, couché dans fa plume, 
avec du bled-& de l’eau. Hs paflent l’hiver 
en cette maniére , &. ils paroïfflent au 
Printems.. après que leurs. plumes Jeur 
fonttevenges ne 
-.@ Suivanr ce qui.fe lit dans les. Mélan- 
ges.d'Hifloire.@ de Litrerature , touchant. 
Feftime que Monfieur de Sr. Evremont 
fait du. Dom Quixoïte de Cervanres, ül 
faut qu'il ait changé de fentiment'; car 
je me. fouviens que le fan un. jour à 


Monfieur le:Coemtre de Fiefque , en {à 


prefence ,- il die 2 osé un Auteur. bien 
iinpertinent AE A pas de frite dans tes 
ce-grril dis. Ec-lureela, je. luidis qu'il en 
parleroit autrement, quand il j’auroie à 
avec attention, C'étoit un grand genie : 
L'entretien du Curé & du Barbier {ur la 
Fragèdie eft admirable, 
: 2 Michel Lafne, cet excellenr Graveur, 
éroit de nôtre Ville de Cacm Ilyaen. 
core ici des gens qui portent le même 


Do ee 


_ Silnef-pas vrai, comme dit encore 
l'Auteur des Afélanges d'Hi foire € de 


Litterature, que Nanteuii parlée & bien 


ME 2 


FRS Rare cer en RE ER Re 
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en homme de Lettres 5 AU contraire , C’E- 
toit un foible qu'il avoit, qui lui attiroit | 
fouvent des railléries. Monfieur de Bre-. 
beuf n’étoit pas de Roüen , comme il 
eft porté dans le même ouvrage; il étoit 
-de baffe-Normandie, = 2 7 

T Scaron étoir fort propre en fes ha- 
bits & en fes meubles. 
-. F Monfeur Chapelain difoit , que Mon- 
fieur Corneille , qui a fait de fi beaux 
Vers , ne favoit pas l’art de Verification, | 

._& que c’étoit la nature qui agiffoit pure- | 
ment en Jui, - À 

_# Monfeur Nublé éroit attaché a À 

Monfeur le Prefident de Bailleul, &ï … 
travailloit pour fes Harangues, C'eftlui … 
qui a découvert , qu’il n’y avoit pas de 
Loi de mort en France pour la Polyga 
ARE. … | 

4 Monficur de Racan n’a pas fait pro= 
prement la Vie de Malherbe ; maisun | 
petit Ouvrage intitulé , les faits @ dits de | 

_Mlherhe, dont Monfieur Ménage a tiré | 

| beaucoup de chofes ; j'en avois auffi tiré 

li un petit Abregé. Malherbe eft mort au 

| mois d'Otobre 1628. Son Confeffeur , 
voyant que fa maladie étoit dasgereule 

_ I-preffa de fe confeffr , & il s'en excu fa 
en difant , quil fe confelleroi te Toul- 


À + 
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faints; comme il avoit coûtume de le faire. 
Mais Monfi eur ; lui dit le Confeffeur , 
vous m'avez toujours dit; que vous vouliez. 
faire comme font les autres, en ce qui re- 
garde de Chriflianifme 3 tous les bons 
Chrétiens fe confeffent: avant .que de mourir. 
Vous avez, raifon xeprit Malherbe , je 
veux donc auf me: confe fer, je veux aller 
ox vont tous les autres, on ne fera pas 
un Paradis 2 Des mOi & il fe con- 
fe... 2 
Malherbe avoit inventé une clpece de 
Sonner , fans obfèrver la regle des rimess 
& fur ce qu’on lui dir qu on ne le rece- 
vroit pas, parce-qu'on étoit accoûtumé 
aux autres, il: xepartit: Ce, fera.une Son- 
nette. * A] reprenoiïc une faute ‘dans des 
Vers qu'on lai montroit , & l’Aureur lui 
difant qu'il fe fervoir de {on autorité: 
Sije faifois un per, reprir-il ; -vondriez= 
Vos ae un auf ? Voici encore un de 
fes mots: 1| logeoir à Paris chez Monfieux 


-de Bellecarde , & lorfqu il rétournoit le 


{oir., Honbers de faïnr - Marc, qui 
logeoit auf, avoit COUFHIMe de baie 


é Dan: Ve +. KASiherbz-ox Racan. ce mêE 
fe ht ant rh de Moë ae {ce nf un 
sonner, :£e Jant. des-Virs. es auires norsfér rapz 
portez ne sac ordent : pas : avec etre Vie de Mal 


M 3; 


Reibe par Rica 


pour lui dire des nouvelles. Un foir Mr. 
de fainr-Marc voulant l'arrêter. Bo» foi, 
Ponfieur , ui dit Malherbe, rouf ce que 
vous me diriez ne vaut ps cinq fols, © 
vous ve feriez ufer pour fix blancs de flam- 
beau. Madame dé Rambouillet faifoic 
grande eftime de Malherbe ; il parle peu, 
difoit-elle | maïs il ne dir rien qui ne me- 
tite d'étre écrit, - 
€ La Gazerre de France eft la meilleure 
de routes les Gazertes:On ne la lit pasà la 
Cour, maïs Mademoilelle avoir foin de 
fe la faire lire, afin de fçavoir en géneral 
ce qui fe pañloir dans FEurope. Outre cela 
elle fçavoit parfaitement bien toutes RE 
Gencalogies des principales Maifons de 
France ; connoiffance qui eft néceflaire à 
nos Princes ,à qui on devroit en faire des 
Icçons dans leur jeuneffe. Le Roi neseft 
apliqué à les connoître que fort rard,mais 
il les connaît affez bien prefentement. 
€'eft moi qui par occafon ai faitconnot- | 
tre à la Cour, que la maifon de Matignon | 
eft alliée x la Maïfon Royale de fi prés, | 
t 
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que feu Monfieur de Matignon n’auroie 
pû époufer une fille de France fans dif 
pente, fl Le dit à mademoifelle , quine 
manqua pas de le dire: Je le dis auffi par 
occafion au Roi d'Angleterre dans la ga> 


TR et Ave er ver rrmnepe 


_ ANECDOTES, 139 
lerie de Thorigny , lorfqu’il vint en Bafle 
Normandie , enlui faifant remarquer les 
tableaux de la famille. Monfieur de Ma- 
tignon ne parle pas de cela, parce qu’il ne 
doit pas le faire par bien-féance, 
L'érabliffement de l’'Univerfité à 
Caën a produitle grand nombre d’habi- 
les géns quiy ont pris naïfflance ; & la 
fanraifie de Palinots, que l’on y fait tous 
les ans ; n’a pas peu contribué à former 
tant de bons Poëtes qui en font forris, 
Monfieur Parris a été enterré dans lE- 
glife du Calvaire près du Luxembourg 
avec une Epitaphe. Re 
4 La Calprenede a pris les principales 
intrioues de fa Caffandre dans l'Hiftoire 
Nesropontique de Monfieur de Boiïffac 
Gentilhomme de Dauphiné, qui étoir de 
FAcadenie Françoife. Ce Livre eft très- 
rare, & l'on avoit déja beaucoup de pei- 
ne à Le tronver dans ma jeuncffe. Monfieur 
de Boïffac fe firune grande affaire auprès 
de Madame de Lcfdiouieres ; & voici 
comment. On fe {ert dans le Dauphiné du 
mot de découper, pour fignifier redire, 
& c'étoit un défaut que l'on réprochoir à 
Madame de Lefdiouieres. monfieur de 
Boiffac lui avant un jour fait prelent d'u 
ne paire de cifeaux , en lui difant qu'elle 
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lut convenoit , parce qu'elle étoit une 


grande déconpeufe ; elle fur. fi outrée, 
qu'elle s'en plaignit hautement à Mon- 


fieur de Lefdiguieres , qui la vangea , en 
faifant donner des coups de bâton à Mon 


fieur de Boiffac. Quoique la Nobleffé de 


Dauphiné n’aimât pas Monfeur de Boif: 
fac, néanmoins celle prit certe action de 
fort mauvaife part, & elle s'abitinr d'a. 


ler chez lui, en lui faifant dire que ce 


_n'étoit pas pour Monfeur de Boiffac ; mais 


parce qu'elle fe trouvoir ofenfée de-certe 
violence, Pour faire fa paix avec elle, 
Monfieur de Lefdiguicres fur obligé de re 
tirer fa prote@ion de ceux qui avaient 
donné les coups de bâton, & de les lui 
abandonner, Monfieur Pelliflon a parlé 
de cela dans fon Hiftoire de lAcademie 


Françoife , en faifant l'éloge de Mcnfeur 


de Boïffac, 

L'Hifloire tragique de Bandel, tra- 
duire de l’ftalien par Belleforeft, -eft dau 
tant plus curieufe qu'elle ef véritable & 
conforme à l'Hiftoire , excepré dans l’en- 
droit où il eft parlé de la Ducheffé de 
Savoye, Princefle d'Angleterre | dom 
FHiftoire ne fait pas mention. Aux mora- 
litez près qui font ennuyeufes, & quife 


reffenrent du file de ce tems-là, l'ouvrage 
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Jeft fort agréable à lire, Jai cette Hiftoire : 


en fept petits volumes in feize, d’une an 
cienne Edition. ; 

€ Ees deux meilleures Satires que nous 
ayons de ces derniers tems, ce font le Dom 
Quixotte & le Carholicon d'Efpagne; fept 
ou huit perfonnes ont travaillé au dernier 


ouvrage : C’eft le Roi , de Rouen, qui en 


a donné le titre & la difpofition , & qui y 
a d’ailleurs le plus contribué : Nicolas 


Rapin y a fourni les Vers. Le Roman co- 


mique de Scaron n’a pas un objet relevé ; 
je le lui ai dit à lui-même. Il s'amufe à 
critiquer les actions de quelques Come- 
diens ; cela efttrop bas. 


Aude aliquid brevibus Gyaris G° carcere 
= dignum. 


€ Un Prédicateur faifoir le Panesyri- 
que de Loûis XIII, & en le louant de fa 
chafteté,il en rapportoit cet exemple avec 
grande exageration : Ce Prince, difoit-il , 
jexoit un jour an volant avecune Dame de 
fa Cour, @ le volant étant tombé dans Je 
fein de la Dame, la Dame vouloir qu'il vint 
ly prendre. Que fit ce chafte Prince £ Pour 
eviter le. Piere qu'on lui tendoit, 4 alla 


prendre les pincettes du coin de ln chemi- 
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née, &c. Cela feroit bon à mettre dans un 
sfiniana 3 c'eft fe mocquer d’amufer un . 
grand auditoire de ces bagatelles ; aufñ 
un Gentilhomime fe leva, en criant haure- 
ment : l'auroit mieux fair de ne me pas. 
mettre.a la Taxe; cequi fit rire-toute la 
grande affemblée, ous 
_. €LePere Jeron & Monfieur Bochart,, 
lorfqu'ils tinrent_ la conférence qu’ils eu- 
rentenfemble en cetre Ville, en prefence 
du Gouverneur, & d’une. grande affem- 
blée, avoient chacun un. fecond , & ces 
feconds n’étoient pas de leur force, Celui 
de Monfieur de Veron éroit le fieur le 
Comte , Doyen du Sepulchre ; & Baillage 
de Beaumont, étoit celui de Monfeur Bo- 
chard; Dans le-rems.des conferences, plus 
fieurs Huguenots s’aflembloient-aux en- 
virons du lieu où elles fe tenoient, pour en 
apprendre quelques nouvelles de ceux qui 
en fortoient, S'érant addreflez à Monfieur 
de Bincourt qui éroit Catholique ; & qui 
ahmoitärire, il leur dit: Pour vous dire 
da Vérité 5 0n ne peuÿ pas dire que votre Sça- 
van foit plis Jçdvimt-que nôtre Sçavanr ; 
2nais en récotmpenfe, noire Loncrant eff dix 
fois plis ignorant que votre lonsranr. 
& Scaron pailanrant fur les Benefices 
 kmpies, difoit, qu’il autoit bien voulu en 
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avoir un qui fut fi fimple, quil n’y eût 

w’à croiré en Dieu pour Je poffeder. 

€ André du Chefne étoit bâtard d’un 
Gentilhomme de Tour aine. Erantrallé voir 
faire le foin à une prairie à l avoit , & 
ne voulant pas retourner chez fui à pied 
il monta fur une charette qui en étoic 
chargée, d’où il tomba dans le chemin, & 
une des rouës ayant pañé far lui, il en 
mourut. Il a fait la Gencalogie des prin- 
cipales Maifonsde France, ee. avoit don- 
né lieu de fe plaindre d’avoir rien dit con- 
tre la verité. Il fit celle de Dreux, pour 
- favorifer le Cardinal de Richelieu . à cau- 
* fe d'anefemme de cette Maifon qui étoit 
entrée dans la fienne. 

Monfeur de Chandenier na dit ; que 
follicitant le Cardinal de Richelieu pour 
le Cordon bleu à la promotion qui fe fit 
fous fon Miniftere, & cirant pour ExEM= 
ple un parent du Cardinal qui l’avoit ob. 
tenu étant Prevot de l'Hotel , le Cardinal 
répondit fierement, qu'il ne lavoir pas 
obtenu à caufe de certe charge, mais Pa 
l'ancienneté de fa Nobleffe. 


g-tems =. la révO= 


Le If y avoit lon 


cation de l’Edic de Nantes, que les Catho= 
liques & les Huguenots vivoient ici dans 
unc fi grande intelligence, qu ils maps 
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geoient,beuvoienr , joüoient, fe diverti£. 


foient enfemble, & fe quitroient libre- 


ment , les uns.pour aller au Prêche, fans 


aucun fcandale ni d’une part ni de l’au- 
tre. : a  — 
£ Le Cardinal de Richelieu {çachant 
que Monficur Bochard éroit fon Allié, 
Pavoit fort follicité de fe faire Catholi- 
que, en lui Prometrant de lui faire avoir 
AN EVÈCh ES = = = 
 Monfieur Æ-nauld P Andilly n'ayant 
pas voulu accepter une place vacante dans 


PAcademie Françoife qui lui fur offerte | 
le Cardinal deRich lieu voulut qne Fonin- 
erât dans les Sratuts Particie qui porte,que 


perfonne n°y fera admis s’il ne Le deman- 
de. Il a cé obfervé d’abord affez reou- 


erement , mais on s’eft beaucoup relaché 


depuis qu'on eut Feconnu , que plufienrs 
perfonnes très-capables de fire honneur 
à l’Academie > ne poftuloient pas pour y 
avoir entrée ; & l’on s’eft réfolu d'y con- 


trevenir avec d’aurant plus de facilité, - 


qu'on fçavoir que la. raifon principale 


pour laquelle Monfieur Arnaud d'Andillv 
s'étoitexcufé, éroie que le Cardinal de 
Richelieu lui avoir réfufs Pagrémenc de 
la charge d’Intendanr de la inaifon de feu 
Monfieur, Lorfqu'on lui porta la parole, 


 — il 
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il s’étoit contenté de remercier, en difauc, 
que la réfolurion qu’il avoit prife de pafer 
la plus grande partie de fa vie à la campa- 
gne , né convenoit pas à cet engagement , 
qui demandoit la prefence aux Aflemblées 
de l’Academie. Ce fur là le prerexte de 
fon refus qui étoit véritable dans le fond ; 
mais la caufe principale fut celle que j'ai 
dite. Il étoit difficile que Monficur Ar- 
nauld d’Andilly n’eût pasun peu de reffen- 

ciment de la dureté du Cardinal, 
- # Ondit que c'eft Monfeur de Saïnr- 
Eftienne qui a eu les premieres faveurs de 
Ninon, & que c'étoit * * * # qui lui por- 
toit és billets doux du Cardinal de Riche 
lieu qui feles faifoit rapporter avec les 
réponfes ; ce font les traditions de ce tems. 

là. ee 

€ Le Cardinal de Richelieu a donné le 
deffein des Yifonnaires , que Defmarerz à 
executé. Celle qui aime Alexandre ; eft 
Madame de Sablé qui Pavoic rebuté : ce 
qui lui avoit donné lieu de faire courir le 
bruit dans le monde qu’elle n’aimoit que. 
ce heros. Madame de Chavigny étoit la 
Coquerte ; & Madame de Rambouillet 1a 
Vertueufe : Il ÿ ajoûta aufli Les autres 
perfonnes convenables, > 
# Monfieur de Pafe parlanc dans une 
4, Part. = ; 


# 


tit une autre en la place ? 
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Affemblée du rems de la Fronde, commen 
ça de parler en ces termes : Ædeflieurs, Je. 
divife mon difcours en treize points; à ces 
paroles chacun fe recria, & voulut lin- 
terrompre ; néanmoins on ni donna au- 
diance, après qu’il eut dit, en continuant . 
de parler : Mais pour éviter prolixité, jen 
paflerai douze [ous filence. 

Rien ne toucha davantage le Cardi- 
nal Mazarin que fa tête mife à prixparun | 
Arreft du Parlement, qui promettoit cin« | 
quante-mille écus à celui qui Papporte- 
Foir.. at 
T_Le parti de la-Fronde n’éroit pas fon- 
dé en raifon ; mais on {c divertifloit, &- 
Fon y rioit beaucoup, &tout s’y traitoit | 
en Vers Burlefques. | 

€ Qui auroit pû croire , qu'au bout de. 
foixante ans l'Hôtel d’'Epernon ne feroit 
pas une affez belle maifon pour Monfieur 
d'Herval qui la fit démolir, & qui en bà- 


Le Cardinal Zfazarin, appellé par. 
le Cardinal. de Richelieu, étant-enFran. 
ce, demeuroit chez Monfieur Chavigny 
& on l'y appelloit Je Signor Jule. On fe 
mertoit même à table fans Pattendre ; & 


s'il venoit, que l’on avoit déja commencé, À 
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€ Le Comre de Fiefque s'étant attache à 


 Monfieur de Beaufort, {e fit un point 


d’honneur de ne pas voir le Cardinal Ma- 
zarin après qu'il Peut fair arrêter. Cepen- 
dant il eft certain que le Cardinal Maza- 
rin le regardant comme un Italien, l’au- 
toit fort avancé ; en effet Madame de 
Monrauzier lufporta parole de fa part, 
qu'il auroït pour lui toutes les confidera- 
tions imaginables, s’il vouloit bien vivre 
avec lui, finôn qu'il devoit fe réfoudre à 
fe voir éloigner de la Cour. Le Comte de 
Fiefque aima mieux fe retirer ; ce qu’il fit 
de-lui-même , fans attendre l’ordre, 

“{ Le Tableau du grand Aurel de nôtre 
Paroifle de faint Jean encette ville de 
Caën , qui reprefente le Baptème de nôtre 
Seigneur, ft de Monfieur le Brun. Il en 
failoit une fi grande eftime, que peu d'an: 
nées avant que de mourir, il offroit d'en 
donner une fomme très- confiderable, 
beaucoup au-deffus de ce qu'il en avoit 
reçü. Celui des Capucins de cette ville , 
qui reprefente FAdoration des Rois, eft 
de Monfieur de la Hire, su 


= #7 Bien des gens croyent que toutes les 
Armes des Gentilshommes de Normandie 
qui-fe voyent dans les Sales, &-dans le 


Refectoir de PAbbaïe de faint Eftienne , 
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font celles de tous ceux qui pañferent en 
Angleterre avec Guillaume le Conque- 
rant, Ils fe trompent : les Armoiries n’é- 
toient pas encore inventées de ce tems- 
là ; elles ne le furent que du temsdes Croi- 
fades, pour diftinguer la Nobleffe de tous 
les endroits de la Chrétienté qui s’y trou- 
verent ; & il eit certain que la conquête 
d'Angleterre fe fit quelque-tems avant la 
premiere Groifade. Les Armoiries qui 
fe voyent à l’Abbaïe de faint Eftienne , 
ne font tour au plus que de trois cens 
ans. - Se RL: < 
4 On nous apporte prefenrement quan: 
tité d’Ananas confits des Ifles de l’Ameri- 
que, L'on en a mangé en Europe tels 
qu'ils croiflenten ce pais-là, un Viceroi 
du Brefil en ayant envoyé au Roi de Por- 
tugal dans une conjoncture favorable, & 
Je bâtiment érant arrivé à Lifbonne avance 
qu'ils fuflent corrompus. Madame de 
Mainrenon, quiena mangé à la Marti- 


nique dans fa jeunefle, m'a die que PAna- 
nas a le goûr entre l’abricot & le melon. 


Il porte une fleur comme larrichaux : f 
on cueille cette fleur, & qu'on Ja jette 
par terre, Fon trouve un autre Ananas cn 
cet.endroit Rà au bout de fix femaines. 


.$ Un homme que l'on avoit 


ndu en … 
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cette ville de Caën, ayant donné quelques 
fignes de vie, après avoir été enlevé de 1. 
potence, fut porté dans la maïfon d'u 
Foulon., voifine du lieu où l’execution s’en 
étoit faite : on le mit fur unit. Des at- 


chers étant demeurez pour le garder, en 


atrendant l’ordre de la Juftice, fe mirenc 
à jouer aux cartes : L'homme cépendant 
revint entietement à lui ; & comme il étoit 
rempli de Pexhortation du Confeffeur qui 


‘Pavoiraffifté, voyant que Fon jouoit aux 


cartes ; il fe demanda d’abord à lui-même, 
fon y joüoit en Paradis, où il crcyoit 
être 4 ceft ce qu’il a raconté lui-même 
étant entré dans un Couvent, où il prit 


Fhabit, après s'être fauvé adroitement 


pendanr que les archers jouoienr. 
€ L'on rit beaucoup à Caën. L'Abbé de 
Franquetot étant à Paris, difoir quil n'y 
rioir qu'avec ceux de Caën qu'il y rencon- 
‘TrOIt; 
€ Je fais un recüeil de toutes les Ler- 
tres que Monfieur de Vaux ma écrites, 
jen ai laiflé écarer un grand nombre, 
“mais j'ai de fuite: toures celles qu'il ne 


-crivir, lorfque j'étois à faint Farocau, 
RES TS > , : se Le LS 

prés de feu Mademoïfelle. On ytrouve 
toute l’Hiftoire du tems, particuherement 
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la Satirique.* 
= * Monfieur Foucault Intendant de la bal: Nos 
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€ Jai lü les Poëfies de Monfeurl’Abbé 
Repnier. Elles font fort chariées,& les Vers 
en {ont fort beaux ; mais Fon n'eft pas 
porté à les lire une feconde fois, Malherbe 
difoit, que la pierre de touche des beaux 
Vers toit, quand on les apprenoit par 
Cœur :Cela eft vrai, Fe : 
Mr. le Duc de Beaufort fe rompitun 
bras en fe fauvant de prifon ; ayanc gagné 
le Perche, il pañla chez un Curé qu'on lui 
avoit enfcigné, afin qu’il le remit, Le Cu- 
ré demandant comment il s’étoit démis le 
bras., celui qui l'accompagnoit répondit, 


- qu’il s'étoit fait cela en volant, cela étoit 


Vrai ; mais le Curé qui l’entendit autre- 
ment : Voila, dit-il, #n paient Larron. 

4 Monfieur le Duc de Beaufort diloit en 
bonne: compagnie, qu'étanten prifon aû 


mandie a herité de ces Lettres de Monfieur de Vaux 
“dont parle Monfieur de Segiais, avec fes anries pa- 
Piers : 11 y a des particularicez très curieufess & à 
Paroît par ces mêmes Lettres, que Monfieur de Se 
grais cà faifoir la Ieture à Mademoitelle. Monfisur 
de Vaux n'a pas eu le même égard de conferver les 
Lettres dé Monfeur de Segrais , comme Monfeur 
de Sesrais a en celui de conferver les fiennes. lies 
biûle;: à melure qu'il les avoit ifes, ou qu'il y avoir 
faiciéponte, comme il l'a déclaré Jui-ménre après 


Ja moti de Monfieur de Segrais, érant fort furpris 


ue Moofieur de Segrais en eût agicommeil a fait; 
c'eéftuse grande perte. Il eff certain. qu'on-en autoit 
tré de bonnes chofes, & furtonc d'excellentes Re- 


flexions: Re 


EU 
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Donjon de Vincennes, il avoit imaginé 
quarante-deux manieres pour fe fauver 
& que pas une ne lui avoicréufli. Fontrail- 
les, qui étoit prefent ; pour moi , dit-il , 
lorfqu’ayant été mis dans une chambre de 
la Baftille, je vis que l’on ferma fur moi 
Ja porte à fix ou fept verroux, & qu'il y 
avoit double rang de barreaux de fer aux 
fenêtres , je crûs que j y demeurerois route 
ma vie , & je ne fongeois pas aux moyens 
d’en fortir , parce que cela me parûtaflez 
inutile ; j’avois pourtant bien aurant d’ef- 
prit que Monfienr de Beaufort ; c’eft que 
Monfieur de Beaufort n’en avoit gueres.. 
- S LeRoïparlepeu , & il n’employe 
pas cinq paroles où il-n°’en. faut que qua- 
tre, Sa modeftie fait auffi qu'ilne pro- 
nonce rien fur bien des chofes dont il 
pourroit juger mieux que perfonne. Etant 
à Fontainebleau , Agé feulement d'environ 
dix-fept ans ; il {ortoir de la Comedie un 


- jour, & je fuivois aflez près pour entendre 


que Monfieur le Duc d'Anjou, qui eft au- 
jourd’hui Monfieur, lui demanda ce qu'il 
penfoit de la Comedie, que tout le monde 


avoit trouvée admirable : Mon frere, Vai 
dit le Roi , #e fçavez-vons pas que je ne 


JHSe Jarhais de ce que je ne çaipas. 


SIL ef rare que les grands parleurs di. 
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_ fent roûjoursde bonnes chofes; c’eft qu'or- 
dinairement ils {ont ignorans , & qu'ils 
n'ont pas de fonds. L’Abbé dé la Riviere, 
qui n’étoit pas un habile homme, en toit 
excepté de fon tems, & c’eit ce qui a fait 
que Monfieur de Scudery a fair ce Vers en 


parlant de lui : à _ 


- OnoiqW'il parle benncoup, il parle ofjonrs : 


Die. 


Monfieur de Bourfaulr écrit dans fes 
nouvelles Lertres, qu’il me fic autrefois de 
la difficulté fr Je mors pperdenmables 


dont je me fuis fervi dans mon Poëme A 


traduétion de Virgile ; c’a été en tradui- 
{ant cet endroit: 


 .... Manet alé mente repolfurm 
Judicium Paridis fprereque injuria forma. 


: : 


Et voici le Vers : 


Sa beanté méprifee, impardonnable injure, 


Je ri me fouviens pas de ce que Mon- 
fieur Bourfaulr à pü me dire l-deffus’; 
mais avant que de me déterminer à lait 


“Sx”ce mot dan l'endroit où il férrouve, | 


és done cat esse: À 
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j'avois confulté Monfieur Chapelain , 
Monfieur Menage, Monfieur Pellifon , 
Mademoifelle de Scudery,& plufeurs au- 
tres , en leur reprefentant que ce n’étoit 
pas la neceflité qui m’obligeoit de m'en 
fervir , puifaue ce n’étoir pas une rime, 
& que je pouvois lui fubftituer le mor 
d'irrermiffible ; ils me dirent tous, que je 
pouvois m'en fervir preéférablement au 
dernier : en effet, îl a plus de force ; & le 
tems a fair voir qu'il à été approuvé de 
tout le monde, 
: & Mademoifelle étant à Toulouze, di- 
foït à un homme de diftinction de la mé- 
me ville: Jemétonne que Toulouze étant 
entre la Provence & la Gafcogne, vous 
foyez d'aufli bonnes gens que vous êtes : 
F. A, répondit le Toulouzain, nenous à 
pas encore crenfex ; en nous crenfant bien 
elle trouveroit que nous valons à peu pres les 
Provençanx © les Gaftons enfemble. 

- T Dans le tems que Mademoïfelle étoit 
dans la même ville de Toulouze , fes gens 
fe trouverent difperfez en differens en- 
droits , & Monfieur de Monrglas étoit lo- 
gé chez un Confeiller nommé Monfieur 


le -Long, qui étant un bon homme , igno- 
xant une infuité de chofes, lui donna bien 


du divertiffement par les queftions ridicu- 
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les & extravagantes qu'il lui faifoit. Il 
lui demandoit fi Monfieur de la Tre- 
mouille n’étoit pas bien un auffi grand 
Seigneur que Monfieur le Prince de Conti; 
s’il n’étoit pas vrai que le Capitaine des 
Gardes du Pape métoit pas Jacobin, & 
d’autres chofes femblables qu’il venoit ra- 
contrer à Mademoïfelle qui en rioit de tout 
fon cœur. Il lui demandoit aufli une fois ; 
dites-moi , Monfeur, je vous prie, pour- 


quoi Mädemoifelle eft fi riche, & que les : 
Princefles fes fœurs font fi pauvres zc°eft , 


répondit Monfieur de Montglas, que Ma- 
demoifélle eft heritiere de Montpenfer, 
AB ; reprit Monfieur le Long, c'’eft que 


Monfieur de Montpenfier étoit un grand. 


financier. La rime lui faifoit croire qu'il 
étôit financier. Néanmoins parce que 
Monfieur le Long faifoit es vifites trop 
frequentes, Monfieur de Montglas , qui 
en étoit importuné , ordonna à fon Valcet 
de chambre de mettre dans fon anticham- 
breune feringue fur un gueridon à l’heu- 
re à peu près qu'il avoir coûtume dé venir. 


Monfieur le Long ne manquoit pas “de fe 
retirér quand il voyoit cet appareil ; mais 


afin qu’il ne fe doutât pas que cela fe fai- 
foit exprès pour lui ; il le faïfoir entrer de 


temsentems, Monfieur, lui dit un jour 
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Monfieur le Long, je m'étonne que vous 
preniez fi fouvent des lavemens ; c'eft ré- 
pondit Monfieur de Monrglas , que je ne 
trouve.pas d'autre remede à mon mal. Ce 
Monfieur le Long vendoir du bled & de 
Pavoine à faufle mefure ; cela fur décou- 
vert; & fa mailon s'étant un jour trouvée. 
afliegée par une infinité de cochers & de. 
femmes , qui demandoïent raifon du tort. 
qu’il leur avoit fait ; Monfieur de Mont- 
glas lui rendit un grand fervice, en le mer- 
tant à l'abri de cette perfecution. = 

€ Malherbe irouvoit en fon tems qu’il 


_nyayoit pas un meilleur écrivain en no. 


tre langue queMonficur du Vair premier 
Prefident du Parlement d'Aix, que l’on, 


- avoit fait venir pour être Garde des. 


SCEAUX, - : : 

- € Autrefois ; c'eft-à-dire, dans le fiecle: 
pañlé , les gens de Lettres ne faifoient pas. 
des Comédies ou Piéces de Théatre: il n’y 
eut que Jodelle * qui fit la Afedée 3 & 
quand Monfieur de Racan fit fes Bergeries. 


au commencement de celui-ci, ce fut plüe, 


rôt pour fe divertir, que pour-les-faire 
jouer. La Beaspreé excellente Comedienne, 
decetems-là, qui-a joùé aufli danses. 


_* Ce n'eftpas Jodelle qui fit a Medée, cet Jean 
. dela Perufc. Re 2 
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commencermens de la grande réputation 
de Monfieur Corneille , difoit : Adonfieur 
Corneille nous a fait un grand tort ; nous 
avions ci-devant des Pieces de Theatre pour 
trois écus , que l'on nous faioit en une nuit, 
on y étoit accoñtumé, © nous gapnions beau 
coup 5 prefentement les Pieces de Monfieur: 
de Corneille nous coñtent bien de l'argent, G* 
_ ñous gagnons peu de chofe. I] eft vrai que 
ces vieilles Pieces étoient miferables; mais 
les Comediens étoienc excellens, & ils les 
failoient valoir par la reprefentation. 

- SMonfieur de Ruqueville venoit le pre- 
imicr rang parmi les difeurs de bons morts, 
&: Monfieur PAbbé de Franquetot en con- 
venoit; mais il tomboit fouvent dans des 


LENS. —— 

€ Feu À 
d’une halaine , & la faifoit perdre à ceux 
qui lifoïent fon écriture, en ne mettant. 
point d'autre diftinétion qu’un point,lorf- 
qu’il changeoir de matiere, — 


7 - 
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 #,Le Polexandre eft bien écrit en nôtre 
{angue. Monfieur de Gomberville rCgrcE- 
toit fur la fin de fes jours:, le rems qu'il ÿ 
avoit.employé ;-cependanr je ne crois pas 


que fa lecture ait donné occafion de faite 


beaucoup de mal, Se 
- 4 J'ai trouvé il y a peade jours. beau 
coup de Lettres de Monfieur d’Andilly, 
qui m'écrivoit fouvent dans-le rems qué 
je travaillois àma Traduction de ‘Virgile 
en Vers. Il-me confeilloit de faire impri= 
mer le texre avec:la traduction ; afin que 
la jufteffe que j’yai obfervce parût davan: 
rage. SE . 
— { Peu détéms- après que ma Zaide fut 


imprimée pour la premiere fois, le Pere 


Bouhours que je rencontrai , me dir, qu’il 
croyoit qu'il n'y auroit pas grand mal. à 
lire tous les autres Romans , s'ils étoient 
écrits. de même 2.C'eft que les effets de l’a- 
moury font décrits d’une maniere plus 
hiftorique qu'ailleurs, & que cela ne fait 
pas tant d’impreffion. : 

= Monfieur A£enage me difoit un jour, 
qu'il prefenta Monfeur: Sanfon 4 Mon- 
fièur de Servien, en le [ui récommandant, 
pour lui faire une penfion. Monfieur de 
Servien ne paroiflant pasavoir de la dif 
poftion à accorder cette demande, Mo: 

L: Part, OO. 


AS 
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dieur Sanfon , fans confiderer qu’il parloit 
devant Monfieur Menage qui venoit de 
J'obliger, & qui faifoit {es délices de la 


Poëfe, & de faire des Vers, lui reprefen- 


ta qu'il donnoit bien penfon à tant de 
Poëtes qui n’étoient pas à comparer à un 
Géographe comme lui. Chacun eft entêté 
de fon talent, & méprife ceux des au- 


tres, dont il n'a pas connoiffance ; cepen- 


dant un Poëte eft d’un grand merite, lorf- 


qu'il fçait l'Hiftoire , la Fable , les beaux 
 Ârts, les fecrets de la nature , & mille au- 


tres chofes qui rendent la Poëfie agréable. 
La Traduction que j'ai faire des Géorgi= 

ues de Virgile eft encore plus exaéte que 
celle de l’'Eneïde. 


Monfieur de la Riviere Capitaine des 


Gardes de Monfeur le Prince, étant à 


Bourdeaux dans le tems du traité des Pi. 


rentes, Monfieur le Prince l’y ayant en- 
vayé pour fesinterèts , & n'étant pas fort 


content de la paix qui alloit fe faire , à 


caufe de l’argent qui leur venoit d'Efpa- 
gne , ficcerre chanfon , que bien des gens 
apprirent en ce tems-là, & que j'ai re- 
tenue, nes ; 


EU 
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© Ils font gens de parole; 
D'honneur @ de credits 
Îls on force Pifholes , 

Nos amis de: Madrid. 


Mais fr leur-vors. encore. accompagne | 
:Leurs-Piaftres.@ Doublons de poids ; 


Chantans à hanté vatx : 
_Avec les. Bordelois =: 


. g. Madam e de la Fayente difoit 3 qu'une 


Is ont-rapport-à des.perfonnes qui. vi- 
voient dans le tems qu'elle y travailla, & 
qu'ellele fitimprimer, C'eft, une Satire 
tès-fine, La Princeffe de Paphlagonie , . 
étroit Mademoïifelle de Vandy, dela mai- 
fon d'Apremont ; Cyrus, feu, Moañeur 
Je Prince ; la Reine de Ninive ; la Com- 
tefle de Maure ; la Princeffe Parthenie , 
amie de la Reine de Ninive, la Marquile 
de.Sablé ; la Reine Gelarille, Madame la 
O 2 
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Comtefle de Fiefque, qui fe nommoïe 
Gelone d'Harceurt ; la ville de Marifalle 
capitale de Mifnie, Paris ; le Chevalier 


de la Reine Gélatille, de Lionne Pief- 


dent de la Monnoye ; Maïtrefort que lon 
appeloïit Chevalier de la Moquette , par- 
ce que Madame de Ficfque étant veuve, 
avoit un cabinet tapiffé de moquette, où 
tout ce qu'il y avoit de plus galand : fe 
rendoit fouvent ; le Chevalier étourdi ; 
amouteux de Gelarille, Monfieur le Com- 
te de Grammont d’aujourd’hui, alors le 
Chevalier de Grammont le Prince Ita. 
lien ,; Monfeurile Comte de Fiéfque ; le 
Roïde. Mifnie? :Monficur le Comte de 
Maure ; Ta Marchande qui. avoir époufé 
un So dat , Madäime de Frontenac , que 
Mademoifelle haïffoït à la mort , elle vit 
encore. Le Chévaliér Baudy, à qui Géla- 
tille fe marie en deuxiéme hôce ; céften- 
corc le Comte de Grañimont ; la Réïse 
des Amazonnes , Mademoïfelle élle-mé- 
me ; le Miniftre du Royaume de Fhrace.. 
PABPÉ Fouquet ; les Dames de Ca mpagnce 
&_ les Précieules } dont: étéient Madame 
de Schombeïg qui éroit d'Aumale, & Ma- 
dame d'Harcourt fa fœur ; la Princeffe 
Atinte , Madame de Montaufer fille de 
Niadame de Ramboui,lér 3 le-Roi dé Da: 


« 
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mas marie à une Princefle des Celtes, qui 
eft la Princefle Galathée, Monfieur de 
Thianges de la maifon de Damas, qui 
avoit époufé Mademoïfelle de Mortemart; 
le Roi des Celtes, le Duc de Mortemart; 
le Prince des Bords de la Garonne, Mon- 
fieur de Candale fils ; la: Reine Vralinde, 
Madame de Montglas de la maiïfon de 
Hurault de Chiverny. 
. La Æetaphore a beaucoup de grace , 
particuliérement lorfqu’elle eft employée 
pour raïller. Monfeur Menage fe fouve- 
noittoûjours d’une qui avoit été employée 


par Monfieur de Brecourt, dont je lui 


avois parlé, &ecelle-ci lui avoir plû fi 
fort qu'il m'en parloïit fouvent : c’eft la 
même dont. jé vous ai déja entretenu, 
quand Monfieur de Brecourt dit à Made- 
moifelle fa Fille de cueillir un Dindon. 

.… L'Auteur des Mélanges d'Hiftoire & 
de Litterature , dir au commencement de 
la feconde partie qui vient de paroître , 
que le Marquis de la Broffe donna Mon- 
fieur Chapelain pour Precepteur à fes en- 
fanssil.s’eft trompé. ila voulu dire le 


Marquis de la Troufle : Il y a des Vers 


fatiriques contre Monfeur Chapelain,qui 
font foi de cette particularité ; & nous 


Æçavions que Monfieur Menage & moi, 


O 3 
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qui étoit PAuteur de ces Vers, Le même 
Auteur dit Encore, que Monfieur Chape- 
Faïn éroit bon ami; au contraire: c’éroir 
une amitié de lâche ; il vouloit garder là 
chevre & le loup : Après avoir rompu 
avec Monfieur Ménage affez legerement : 
1} avoit, difoit-il, entre nous des oblica- 
tions attives © pallives ; les actives , lui 
demandoït-on, étoient-elles dé vôtre «6: 
té, ou du côté de Monfieur  énage ? de 
nôtre côté, difoit-il En quoi conf: 
ftoïent - elles >? Eft.ce en lui faifant du 
bien ; en défendant fon honneur, ou eï 
quelqu’autre maniere que vous Payez obli- 
ge > Fallois quelquefois, difoit-il, à fes 
affemblées. N’eft-ce pas là une belle obli- 
gation que lui avoit Monfieur Menage : 
Javois cultivé Famitié de Monfcur Cha- 
pelain avec afféz de foin; je luï avois mé 
me adreffé une Ode qui n’eft pas la moin 
dre Piece de mes Poëfies : cependant lorf 
que je demandai à être recû de l’Acade- 
mie, ilfe trouva plûtôt porté à favorifer 
Monfieur 1e Clerc , que javois pour 
competiteur, qua me donner fa. VOIX : 
Ecla n’émpêcha pas que je ne fuflerecü. 
-_ g L’Auteur des Mélanges Hifforiques 


parle de l’avatiee de Monfeur Chapelain;: 


en voici un:trait, H'évitoit tant qu'il po- 
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voit d’être choifi pour Directeur de l’Aca- 
demie , par la crainte quil avoit, que: 
quelqu'un de la Compagnie ne mourüt 
pendant le cours de fa charge , & qu’il ne 
lui en coutât vingt livres pour les frais du 
fervice dans l’Eglife des Billettes ; cepen- 
dant nous eumes l’adrefle de le faire Di- 
rectéur, dans le tems de la maladie de 
Monfieur le Chancelier Seguier, nôtre 
Protecteur , dont il mourut. Vers la fn 
des trois mois, {çachant que lAcademie 
continuoit fouvent fes Dircéteurs, ileut 
grand foin de demander que Pon procedâr 
à lui donner un Succefleur. On remit la 
débberation pour quelques jours , en at- 
tendant qu'il y eût un plus grand ñom- 
bre d’Academiciens. Monfieurle Chance- 
Hér étant mort dans cet intervale, Mon= 
fieur Chapelain étoir inconfolable. : 44 
voila; AO, nine 0e bienny fufira 
pas ; jé me confolerois | ffc'étoit un fimple 
Academicien ; mais c’eff le Protetteur de 
PAcademie ; cette dépenfe va me rédirea 
Paumône. Monfieur Patru qui étoirpre- 


ent; Monfeür le Cardinal de Richelieu, 


dit-il, valoit bien Monfieur le Chancelier, 
j'étois Directeur quand il mourut, &ije fis 
faire fon fervice tout feul à:mes depens ; 
mais il ne rien coura que deux piftoles 
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de plus , 8 le fervice fur très - honnoraz. 
ble, Monfeur Chapelaïn , qui ne. préten-. 
doit pas qu'il-lui. en. coûtât une fi ‘grofle, 
fomme. , reprefenta fi bien que: cela ne. 


fufhfoit pas , & qu’il n’éroir pas aflez ri. 
che pour fuporter ces dépenfes , qu'il ob. 


tint que chacun de la Compagnie y. con:, 
tribueroït ; de forte que-les. uns donne. 


rent un écu d’or, & d’autres un écy cha- 
cun à fa fantailie ;, & parla il n'y concri- 
bua que ce qu'il voulue, & peut-être y. 
gagna-t-il encore. | . 
Du Pérrien bon. Genülhomme de 
Piovence ; qui fe trouvoie, quelquefois 
court d'argent, s'étant adreffé un jour: à 
Mr. Chapelain pour avoir de lui quelque 
fecours ,il cxut lui faire une grande libe- 
ralité en lui: donnant un écu, & aprés 
avoir fair cet effort : Nous devons, difoit- 
il, féconrir nos amis: dans leurs neceflitez 5 
ais nons ne devons pas contribuer à leur 
luxe : avoit cela qu’il fe vantoit & qu'il 
fefailoit valoir pour la moindre chofe. 
. Avec fon avarice.il eft mort riche de qua= 
fre-cens-mille Tivres. “On Jui en trouva 
deux-- cens - quarante: mille:.en. afgent 
comptant, ,& il en avoit treize-milie de 
revenu: Il:avoit fous fa -dependance tous 
£e qu'il-yavoit.de pretendans à la:Pocfe, 
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l'efpace de près de quarante ans. Def. 
préaux fur le premier qui fecoua le joug, 
en l'attaquant par fon Chapelain décoeffe. 
D'abord que cette Piéce parut , il ne fal- 
loit pas dire Chapelain décoëffé , dit mon- 
fieur Nublé , mais Chapelain demafque : 
Monfeur Nuüblé le connoifloir bien. 

€ L’avarice de monfieur Chapelain fut 
caufe de fa mort. S’érant mis en chemin, 
un jour d'Academie, pour fe rendre à laf- 
femblée , & gagner deux ou trois jettons , 
fe trouvant dans la rué faint Honoré prés 
la porte du Cloîrre , ne voulant pas payer. 
un double pour pafler le ruiffleau fur une 
planche quel'onyavoit jetée , il atten- 
doit que l’éau füt écoulée; mais ayant 
récardé au cadran , & voyant qu'il étoic 
prés de trois heures il vafla au travers de 
Peau ; 8 en eut jufqu’a mi-jambe. S’éranc 
rendu a lfAcadèmie, ilne s'aprocha pas 
du feu , quoiqu'il yen eût un fort grand; 


. mais il s'aflit d’abord à un bureau en ca- 


chant fes jambes deflous , afin que l’on ne 
s’apperçüt pas de quelle manicre il étoit 
mouillé : Le froid le faïifit ; & il eut une 


opreffion de poitrine , dont il mourut. 


Quand il difoit du bien , ce n’éroir pas de 
ceux qu'il croyoit pouvoir lui faire de 
Fombrage, fi leur merite venoit à être 
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Connu , & qui étoient actucllement ou x 
Paris , ou à la Cour ; mais de ceux qui 
étoient bien cloignez quelque part au 
fonds d’une Province ; par exemple, il 
ne S’éparenoir pas d’en dire de Monfieur 
Cailleres le pere , qui. étoit à Cherbourg; 
Il avoit l'ambition de primer où ik étoit. 
-.# Le Pere Endes aimoïit. fort le chan- 
Sement & vouloit toûjours être le maître, 
Cela me ‘fait fouvenir d’un bon mot de 
Monfieur Pacris.: Quand un Devor, di- 
foir-il, Je fert de fa devorion pour s'élever, 
J'en. donte ; mais -qguand.…elle l'humilie-s 
L'abaife j'y. ai de la:cropancesss ee 
… #Monfieur de Ghandeville , de qui j'ai 
le portrait , étoic Neveu .de: Malherbe, 
On ne peut pas avoir une plus belle repu- 
tation que celle .qu'il:s’étoit acquife à là. 
ge de vingt-deux ans : On -he pouvoit.pas 
avoir ni plus de politeffe ni plus d’efprie, 
Il eft mort fort jeune, & il n°a Jaiffé que 
fort peu de fes Poëfies , au nombre de fix- 
cens vers, qui ont été recueillis & impri- 
REZ _ nr 
..F Onne peut-pas reprocher dé tiran 
nie fur les payfans à la maifon de Beu… 
vron, & de Matignon, Quand les payfans 
portoient des poulets, des poules des din- 
dons , ou quelques autres prefens àMon- 
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fieur de Beuvron, il ne les refufoit pas 
afin qu’ilsne cruffent pas qu'illes me- 

rifoit ; mais il ordonnoir à fon Maitre 
d'hôtel de les prendre & de les payer; 
c’eft pour cela qu'il évoit aimé gencrale- 
ment , & qu’il difoit, quand--un domefti- 
que venoit fe plaindre d’avoir reçu une 
infulte , ou d’avoir été mal-traité, que 
cela ne pouvoit pas être , parce que per- 
fonne ne lui vouloit du mal. Quand on 
fair quelque mauvais traitement à des 
domeftiques d’une maifon auffi- bien re- 
glée que celle-là Pétoit , ils fe l'actirent 
eux-mêmes. 

-*€ MonfeurBochart avoit le vifage tout 
boutonné & couperofe : Ces défauts ne 
paroïffent pas dansi le portrait que j'ai de 
lui , parce que Fontaine , qui étroit de [a 
Religion, &-qui a pris plaïfir à le peindre, 
les lui a 6tés, afin de lui donner feule- 


menttous les traits qu’il faut pour qu'il 


Jui reffemble bien. Ce Fontaine peignoit 


- bien , & fes portraits fe foutiennent dans 


Ja force qu'il leur a donnée. 
g On a crû que Nicolas Duval ‘avoit 


la pierre philofophale ; à caufe de la belle 
- maïfon du grand Cheval de nôtre carre- 


four de faint Pierre, qu'il a ‘fait bâtir 
fous François: Premier , & qui doit avoir 
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coûté beaucoup d'argent en ce teims-là 
mais on s’eft trompé. Outre qu'il poffe- 
doit de grands biens ;-il' faïfoit encore 
commerce de bleds en Efpagne , comme 
je le prouverois bien par les regiftres d’un 
affocié qu'il avoit, qui font venus en n6- 


_ tre maifon > 6t que j'ai [ü plufeurs fois. 


Les bas-reliefs qu’on voiten cette maifon, 
qui reprefentent des fujets tirés de l'Ecri- 


ture Sainte , font d’aflés bon goût ; & 
_ C'eft inutilement que les Allemans vinrent 


y chercher des mifteres de chimie. 

- € Monfieur Chapelain avertifloit ceux: 
qui vouloient avoir commerce de lettres 
avec lui, dès la troifieme lettre qu'ilavoit 

reçué d'eux , de les lui faire reñir par ami; 
c'étoit pour épargner la dépenfe des ports. 
Il ne cherchoit pas à aller manger dehors, 

étant naturellement fort fobre , &.fe con 
tentoit d’un petitordinaire que lui prepa- 
roit-une.parente , à qui il:payoit penfon; 
mais comme il ne refufoit pas ceux qui 
lui faifoient l'honneur de l'inviter 5 1À 
mettoit Le repas de ce. jour-là fur. le com 
pre de fa parente, Il donnoit volonraire- 
ment fur la Pocfie Françoife quand on le 
Jui demandoit. : = 


.  C'eft une belle chofe que la Mufique, 
non feulement, parce qu'on la reçoit par. 
| tout 
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tout avec plaïfir;mais encore, païce qu’en 
quelque endroit qu'on fé trouve on a toù- 
jours par devers foin moyen de fe defen- 
nuyer, & de pañler le rems crès-agréable- 
ment:C’eit pour cela que l'ayant toûjours 
aïmée,comime je l'aime encore, j'ai fait au- 
trefois tout ce que j'ai pû poux Papprendre; 
j'ai même pris un Maître, mais Ma voix 
s'eft rrouvée fi déreglée & fi peu flexible, 
qu'au bout d’un mois le Muficien,qui pou= 
voit gagner davantage, me dit fort honné- 
tement,que,qüand je continuerois d'a preu- 


dre plus long-tems je ne ferois autre chofe 


que de perdre mon tems. J'abandonpai 
dofe la mufiques 8 je. me contenrai des 
talens que Dieu n'avoir donné d'ailleurs. 
On n€ peut pas avoir tour en partage, les 
meilleurs Muficiens bien fouvent n'ont 
que cela par devers eux. Monfehx le: 
Comre de Fiefque, qui avoit une très belle 
voix; & qui faifoit {onvent {a partie avec 
eux, me difoit que hors de’Jeur Chant, 
c'étoient de fortes gens , qui n’avoient 


_ Pas-un grain de bon fens, pas mênie dans. 
leurs propres affaires :1l difoit aufii qu'il. 


failoit d'eux, ‘comme des inftrumens:de. 
mufique qu'on met dans l'étui, le concert. 
fini ,-c'eft-à-dire, qu’il ne falloit les voir 


que-quand'onen avoit -befoin 


4 
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€ Il faut que Monfieur PAbbé de Choi. 


_flaitune grande demangeaifon de deve. 


nir un Jean fans terre  n que de mou- 
tir, d'avoir vendu ; comme il vient de 
faire, la terre de Bofleron, qui vaut au 
moins prefentement. vingt-deux mille liz 
vres , & qui peut augmenter tous les 
jours. 

“€ Depuis le commencement de la Mo- 
narchie, il ne s’eft pas vû un évenement 


femblable à celui que la mort du Roi d'Ef 
pagne vient de faire naître. N'eft-ce pas un. 


grand fujet de gloire au Roï,de voir que fa 


pofteriré, dans la race de fes deux perirs fils, 
peut regner dans deux Royaumesles plus 


puilfans de l'Europe & du Monde ? Le Roi 
en fe tenant au Teftament du feu Roi d'Ef- 
pagne,a fait la chofe du monde la plus con- 


venable à fa gloire,à la Relivgion,& au bien 


de fon Royaume & de fes Sujets, Le Trai- 
té du partage étoit caprieux ; car fuppofé 
qu'il eüt pü l'executer tranquillement & 


fans coup ferir , lArchiduc d'Autriche, 
quand ilauroit été en poffeflion ; foir de 
fon propre mouvement , loir quil eür été 
excité par fes Sujets, n’auvoit-il pas dé- 
claré la guerre un jour pour rentrer dans 
les Etats démembrez de la Morarchie 
_d'Efpagne , malgré la garantie du Roi 
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d'Angleterre & des-Hollandois , qui 
h'aurojent pas manque de trouver pré- 


textes pour manquer Et leur. parole ? > Le 
Roi d’ Angleterre n’auroic -il pas pû dire > 


que le Parlencac navoit pas approuvé ni 
figné le Traité , & que ne pouvant tirer 
aucun fecours . Anglois,- iln'auroit pas. 


été en fon | pouvoir de faire les armemens 


neceflaires > 

-€ Madame de Choifi fe difoit de Mois eut 
& Montaufer, que. c' ‘étoit un Fagor d'Or- 
tic : qui picquoit de quelque côté qu'on le 
prit. Hdifoit qu'il n° y avoit rien d'indiffc- 
rent dans les actions d’un Prince; furquoi- 


per. du -pa- 


ce  . a 


pier it droit indiferent que ce fût du. 


Apr 5 otis ou-du blanc: Suivant LE occafi Cons. 


repliqua-t-il ; 4/y ep a aff où il ef? plus Le 


propos de couper du papier gris. Jene faipas 
comment on ue s'eft pas apperçu à Îa 
Cour qu 1 éroit un peu fol. Monfeigneur 
étoir fi fort intimidé de fes manieres, qu'il 
n'ofoir ouvrir la bouche pour parler, ne 
fachant fce qu'il diroir feroit de fon soûr, 
prendre dans Le tems & ans OC= 
1} faut aufi career de même. 


At. 


Monfieur. Chevreau en ufoit autrement 
anprés de Monfeur. le Duc du Maine ; ; il 
Pz 


kdlui difanc, qu'un Prin 
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Paccoûtumoir à répondre fur Le champ, & 
avéc une liberté honnête: Il ne manquoit 


pour cet émploi , c’eft qu'il n'avoir pas 
ja - affés Pufage du grand monde, 
4 Ceneft pas la coûtume de l’Acade- 


comme il eft; cependant lorfque Monfeur 
Corneille atrivoit aprés moi, j'avois pour 
lui tant de veneration que je lui faifois cet 
honneur. C’eft lui qui a formé le Théatre 
François ; il ne Fa pas feulement enrichi 
d'un grand nombre de belles Piéces toutes 


differentes Îes-unes des aucres , on lui eft 


encore redevable de toutes les bonnes de 


TOUS ceux qui font venus aprés lui : Il n’y 


à que LR Comeédieoùil n’a pas fi bien 
j t 


trop férieufes ; celles de Molicre ne font 
| pas de même, tout y reffent la Comédie : 


lière avoit cet avantage für lui , c'eft 


pour cela qu'il en avoit de la jaloufe , ne 


pouvant s’empêcher de le témoigner; mais 
il avoit tort. : 
 F Ce furent les Précienfes qui mirent 


Âdoliere en réputation. La Piéceayanreu | 
l'approbation de tout Paris ; on l'envoya 


3 Monfeur Chevreau qu'une feule chofe: 


mie de fe lever de fa place dans les Af. 
femblées pour pérfonne , chacun demeure 
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| Monfieur Corneille fentoir bien que Mo- 
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à la Cour qui étoit alors au voyage des. 

Pirenées ; où elle fur trés - bien reçuc 4 

cela luienfla le courage: Je n'ai plus que. 

faire dd, à a Plante & Terence, 
ni & éplacher les £: fragmens de Menandre , je 

# ai que a étudier le onde. Il 3 avoit néan- 

Mois quelque chofe d’outré : Les Précien. 

{es n croient pas tout- à-fait du caractere. 
qui il leur avoit donné ; mais ce qu il avoit 

imagine étoit bon pour la Comédie, Il a. 

pas ne imite Plaute & Terence. 


_ila encore tiré de bonnes chofes des Ira- 


liens, & particulierement de Trivelin. 

Ona vû par, L nnoyen ce qui ne S'étoit- 
pas encore vû , & ce quine.fe VEfTA ja 

mais ; c'eft une troupe accomplie de Co- 
imédiens formée de fa main, dont 1l étoir 
lame, quine peut. pas avoir de pareille : 
C'eft une des particularirez remarquables 


du fiécle d’où nous allons fortir : Le ur 


tuffe et la meilleure de fes Piéces : Boi- 


leau a voulu donner la preference au 4#- 
fantrope qui a auffi {on mérite ; maisle 
Aifantrope y;paroît trop fouvent: la plus 


de dix-buir-cens vers lui feul , pour {or 
role ; on ne voit _prefque que lui fe ur le 


Théatre. 
Defpreanx vient de faire une Epigram 


me. contre Monficur de la Chapelle qui 


3 
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ne l’a pas foué dans une Harangue qu'il a 
prononcée , où il parle mal aufli de B. 
Boyer : Le pauvre monfieur Boyer n'a ja- 
mais ofenfé perfonne ; il a fait des Piéces . 
qui ont été jouées dans leur tems , & il 
étoit affez bon Académicien. 

€ Malherbe qui évoit ennemi du froid , 
fe chauffoit bien Phiver ; & en faifant 
mertre du bois au feu: Jef avis, difoic 
il, ace froid quil ny à plus de bois dans 
Paris , je lui ferai bien voir que f. 1 difoit 
auffi l-deffus : Die a fait l'hyver pour les 
pauvres, O' non pour les riches: y avoit 


“de fon rems une grande liberté d'écrire 


für les affaires d'Etat, & Fonue VOyOÏt à 
ce fujet que des libelles remplis d'autant 
de fentimens qu'il y “avoit de gens qui fe 
méloient d’en publier. Malherbe qui ñe 
prenoit point de parti ; parce qu'ilne cro- 
voir pas que des particuliers en dûffent 
prendre: Jl ne faut point, difoic-il ; fe ne- 
ler de la conduite d'un vaiffeau ou l'en nef 


_ que pallager. 


& Comme de ce tems de malherbe on 


fe laiffoit croître a barbe , bien de gens 


apportoient de l’artifice pour la faire de- 
venir noire. Ayant remarqué qu'un de fes 
amis avoir ce défaut : Cela, lui di - il, 
“œous rendant noir Comme les Excommuniez: 
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vos n'avez que faire de peindre votre barbe. 
Voulant accorder deux de fes amis qui 
avoient eu enfemble quelque demélé: Je 
vous aime, leur dit-il, également , je veux 
vous rallier de même, C° jene veux pas 
que vous ayez d'avantage l'un fur laure. 

: On s'entretenoit devant Afalherbe de 


- Ja Nobleffe, & on louoit fort de certaines 


familles d’un rang diftingué, en difant 
qu’elles éroient fans tache du coté des 
femmes , & qu’on ne pouvoit pas leur fai- 
re aucun reproche fur ce fujer : Malherbe 
qui ne croyoit pas tout ce qu'on en difoit: 
The fant, ditil.s.qu'une femme lafcive pour 
pervertir le [ang de Charlemagne..En par- 
lant de la méchanceté des hommes : 7h 
neroient ; difoit-il , que trois on quatre au 
sonde , un tue fon frere ; que pouvoit efperer 
Diewaprés cela pour fe donner tant de peine 
a les conferver ? il eht mieux fait d'en étein- 
dre dés-Fkeure pour jamais l'engeance. 
,Quoïque Æfalherbe fentit fort bien 
lui-même que la France n’avoitpas enco- 
re eu un Poëte qui lui fit tant d'honneur 
_quelui, neanmoins cela ne lui donnoiït 
pas de vanité; au contraire , il difoir : Un 
bon Poëte n'eff pas plus utile à l'Etat qu'un 
bon joueur de quilles. À 


= Il faloit que le maréchal d’Ancre für 
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bien haï après ce que malherbe a dir de 
_luien parlant à monfieur de Bellegarde : 

Avez-vous, lui dit-il , quelque chofe à de. 
mander & Dieu, aprés quil a delivré la 

France du Maréchal d’'Ancre? - : 

# Tout. le monde fait combien 'Mal- 
herbe regretta la mort de fon fils qui fur 
tué par Monfcur.de Piles depuis Gouver- 
neur de Marfeille, & qui. vouloit l’apel- 
ler en duel pour en tirer vengeance. Ses 
amis lui repréfenterenrque cela ne lui 
convenoit pas à l’âge où il étoit : C'eff pour 
cel, difoit-il, que je le fais; jé hazarde. 
#n. fol contre unepifloleæVoïci le jugement. 
que Malherbe failoit de quelques Poëres 
François de fon tems: Coloxby, difoicil, 
a de l'efprit., pou de genie : Mainord_ fais 
bien des Vérss mais 1l a peu de force: Racan 
a peu d'art mais affez de force. . 

- Un ami m'a fait part d’une plaifante 
Epitaphe d’un chantre du Roi d’'Efpagne, 
quil a vûé & lue lui-même à Sarragofñe 

en y paflant dans le voyage qu'il a fait: 
en Elpague. La.voici.: Ci gr Juan Cabeça 
Cantador del Rey 1 Senor..,, Quand il 
» Fur reçu dans le chœur des Anges, dont 
-» il augmentoit la bonne compagnie, il 
» Sy diftingua fi bien que Dieu qui lé- 
5 coutoit avec attention, dit brufquement 
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‘,, aux Anges : Callen labrones , canta Far 

Cabeça Cantador del Rey mi Senor. C'efta- 

dire, Taifez-vous , veaux, @ laifflez chanter 

Jean Cabeçn Muficien du Roi Monfcigneur: 
c'eft-là faire parler Dieu avec dignité. 

Œ Je vous ai déja parlé de Pefprit du 
Château d'Egmont , & je vous ai dit 
qu'il faifoir beaucoup de gentillelfes fans. 
faire de mal à perlonne, Je veux vous: 
rapporter une de. fes: gentilleffes , que je 
fai de bonne’ part, puifque. je lai aprife 
de ceux qui en étoient témoins. 

+ Monfieur Paris avoit fuivi Monfieur 
en Flandre, où étant logé dans le Chà- 
tédu d'Esmons., l'heure du dîner étant 
venué ; & étant forni.de-faschambre pour 
fe rendre au lieu où Pon mangeoit, il 
s'arrêta en paffant à la porte d’un Officier 
de Monfeur de {es amis. fort honnêre 
homme ; pour le prendre avec lui. Voyant 
que lPOficier ne venoic pas, il frappa 
une deuxieme fois, & lappella en même 
tems, en lui demandant s’il ne vouloit 
pas venir diner : POMicier ne répondant 
pas, & ne doutant pas qu'ilne füt-dans 
_fa chambre, parce que la clef éroit à la 
porte, il ouvre & en-entrant il le-voit 
afis près de fa cable comme hors-de lui- 
même ; ik s’apprache fort près , & deman- 
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de ce qu'il avoir ; POfkcier revenant àlu, 
dit : Jous ne feriez pas moins. Jarpris que je. 
le fais , ff vous aviez vh comme moi le livre 
que vous Voyez en cet endroit - là y pañler 
fout feul © Les feuillets fe tourner d’ EUX =. 
mêmes, fans que je vie autre chofe : c'é- 
toit Le livre de Cardan de la Subriliré. 
Bon, lui dit Monfeur Patris, vous vous 
mocquez , vous aviez l'imagination rem- 
plie de ce que vous veniez de lire, vous 
vous êtes levé de vôtre pl ice. avez 
mis vous-même le livre à la place où il eff; 
vous êtes revenu enfuite vous remettre en. 
- vôtre place ; & ne trouvant plus vôtre di 
vre auprés de vouss vous avez crû qu'il. 
éroit allé-là tour feul, Ce que je vous dis 
eft très-vrai, reprit lOMcier ; & pour 
marque que ceneft pas une vifion, c’eft 
que la porte que voila s’eft ouverte & 
refermée , & c’eft par-là quel efprit ses 
retiré, Monfieur Paris alla. ouvrir cette 
porte, qui étoit celle d’une. galerie allez 
lonoue , au bout de. laquelle il y avoit 
une “grande chaile de bois fort pefante , Ç 
tant que deux hommes -auroient pè por=. 
| 
| 
| 


ter , & il n’y avoit autre chole ; il vit que 
certe chaïfe fe branla & quitta fa place en 
venant vers [ui comme fourenué en l'air; 
ce fur alors que Monfeur Paris 4 : 
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- Monfieur le Diable, les interets de Dieu a 


part ,je fuis bien votre feruiteur à mais je 
vous prie de ne me pas faire per davantage; 
& la chaife retourna à la même place d’où 
elle étoit venuë. Cela fit une forte impref- 
fion fur l’efprit de Mr. Patxis, & ne con- 
tribua pas.peu à le faire devor. Je nai 
rien vû de ces fortes de chofes ; mais voi- 
la ce que j'en ai apris de poñrif , &jene 
crois pas que Monfieur Patris qui étoit un 
homme fincere , & qui me la raconte 
trés-ferieufement , ait voulu inventer une 


fable pour m'en faire le recit comme d'une 


vérité. 
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| Memoires de Mr. de la Rochefoucanir. 
Ë. 127 : Z 


Brieux (Mr. Fondateur de l’Academie de 
Caen. 18. Bon Pocte. 19: Feftin qu *l 


ste Gt 

ati U l Abbe Je et des tours de Ma- 

gie. 37. & fuiv. 

. ( le ) grand I Peintre. Le 147 

Buffy (Mr. de), d LES Segrais 

_en fait 7 
6 


| Adran hi avec une devife, 131 


4 Caër ; fon ancienneté. es Gens Sea- à 


= re commerce, 3%. Sn Folie ie . 
— faites, 33. À beaucoup de Poëtes. 36. 


Ses privileges. 130. Ceux des deux Re- 


- igions de bonne. intelligence enfemble. 
143.144: Deux beats 22bicarx. 147. 


Ony ef de bonne humeur. :: 149. 


 Cahagnes (Mr.de) fes Ouvrages. a 
Calprenede , fa Cafandre tirée, 1391 


Carpes fort âgées. Se 
ins Roman , d'où tiré, 


se 139 
atholicum d Efpagne ; qui en <R l’Auteur, | 
141 
Grilane ne les four beries des Re- 
ne de Londun , se Un bon-mot, 


ini. 
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Cervantes, Auteur du Dom Quixoitte ; ce 
qu'il dit de fon Livre , 63. Loue. 235 
Chambonniere ; joueur de Clavecin, fa va- 


Chandenier ( Mr.de) ; pourquoi ne devient 


pas Cordon bleu. 143 
Chanfonàloccafion du Traité des Pyre- 
nées. - : 159 


. Chapelain', jugement fur fa Pucelle. 4 Ce 


qu’ a introduit dans les Pieces de 
Théatre. 116. Son fentiment fur Cer- 
neille. 136. Son caractere. 162. 164. 
Traits de fon avarice. 163.164. 168. 
= Argenrqu'il à laiflé après fa mort.164. 
Caufc de fa mort … … 16 
Chapelle ( Mr de la },#à plainte, fa difpute 
avec Defpreunx. 2. Son extraétion & fes 
ouvrages. >. S’attire Defpreaux à dos. 


Charles de Lorraine, cixconftance de É 
vie.” = 97 
Chandeville ( Mr. de ) loué. 166 
Chavigny (Mr. de ) mécontent de Sarra- 
zin. 78. 79 


Chanmontels (des.)., d'où ils defcendent,>s 

Chefne (André du) , caufe de fa mort,143 

Chevrean, {es notes far Afalherbe. 4. Son 

 Chevreana eflimé. $7. Loué, 171.172 

Chevrenfe ( Madame de) eft caufe de l'em- 
| — | 


| PURES de Mr. ie ES re 
faiv. Lo 
Cho ( Mr. de), fs: révénus. e sé per 
see 28. Eloge de fa Mere. 27 
Choif? ( Mad. de Ps un dé fes bons mots. 


= 771. Pafionnée pourlefeti"#® © 129 
Chosfe {PAbbé de } ; ‘aimoit le jeu. ee 
_Blâmé. CEE 

Clef der ‘Hiftoite de la Princelfe doper 
phlaganie. … 159. &fuiv. 
Cleves ( Princeffe de ) Roman, critiqué : 
-& fes Auteurs. $9:76 
Colbers Mr: ), vouloir cransferer le Par 
fement Razer à Cagnes 32 
Colamby Pocte. Sin r76 
Conrard { Mr: ), grand genié , quoique 
fans ne ee 


Conti ( le Prince de } , faché d’avoir épou- 
fé la Niece de Mazarin. $1. SOn Le 
- goût. LAN 
Corneille ( Mr. y loüé. 20.55. 8 172 
- Preferé à Racine. 46, Mécontent de Mr: 


éPrince. 75. GE que Chapelain. penfoit 


‘de fes vers. 1362. -Cherté de fes picces. 
156: flous is Moliere. 172 
Coucou, oifcau; où fe tient Fhyver, 13$ 
Corée (“ce Prefident ,) pourquoi m'étoir pas 


de PAcademie Françoife. se 34 
GHéancier (un ÿ enleve Mr. d’ ‘48 
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: & fuiv. Honnéteté d'un autre. :* : 49 
 Creuilli( Meflieurs de) 0 battent enfem- 
: ble. 64. 
CT SRE D NES : < Ê 
= B. 


* Anbigné , Voi Anbigné. ti 
ou. fignifie medire > facheufe 
fuite de Papplicarion de cé mot, 139 
140 K 
Dedicaces bien payées. <2 60 
Demandes faites à Dieu. 59 
site fa plaïfante difpute avec Ja 
=Ghnpelle. Cas que Segrais fait de Jui. 
‘20.21. 47. S0ù Chapclair CRBIEE 165$ 


Faché contre la Chapelle, 173 
Devife d’an Cadran Solaire, NE 
Devot, bon mot à ce [ujer. 166 
Dictionnaire de-t'Academie — fon 

défatt,  - : & fuiv, 
Dom Quixotte , Hiftoire. 2563. TAT 
Drval ( Nicolas), crû avoir trouvé la 

Pierre Phi lofophale, EE e. 167 

Re : Be Ur E 


“GE fe de res à Cam, Segrais y mit 
Ja premiere pierre. = =: 


Lüent (Mr d) enlevé par. un. é ee 


Créanciers. 48. Réponfe qu'il fait à on 


autre. ST 1 49) 
Epitaphe plaifante. 7476 
Efpagne , avantage dela France pour lui 

avoir donné un Roï. 170 
Efprir du Château d'Egwont. 123. 177. 

& fuiv. : 

Effrées ( Mr. d°), ne flate point le Roi. 


; L 95:96 
Eudes (le P,) , Reponfe que lui fait Mr. 
de Riandé. 96. Son caractere. 168 


Le 


= Abricin ( Mr. ) habile Homme. 19° 


Fayette ( Madame de la,) Auteur de 
la Princelfe de Cleues & de Zaide. 7.8. 
Loïée. 22. 34. 36. ç3. 82. Sa facilité 
à apprendre le Latin. 19.82. Nelifoit 


que les Poëres Latins. 29, Quelques. 


unes de fes penfées. 47. 62. 68. 58. 
159 

Fevre (Mr. le ) de Sauaur, qui éroit. fon 
pére. ee. 


Re à 
Fiefque ( le Comte dé”) fe retire à caufe de 


Mazarin. 147. Bon mot, 169 
Fils ( un ) renie fon Pere fans offenfe, 106 


Fils Naturel de Baflompierre. 77, Du Duc 


en dOrlennsire Rae Se 72. 


s D RG a pm 9 SR EE ES 


. DES MATIÈRES. 
Flaterie des Courtifans repouflee, 95.96 


Fontaine ( Mr. ) bon Peintre. 167 
Fontaine Olimpique de Segrais. 34 
Fontrailles (Mx.de) prifonnier à Vincennes. 
1S1 

— France donne un Roi à VE fpagne. 170. 


Gares (l'Abbé): fouhairé. partout. 
4 Devient heberé, 55. Une de fes 


…peufées. 76... Avoit offenfé Monficur de 
Bacqueville. td 


ne (la), cequen penfoit Segrais: 


146.Mot du Marechal de Grammont.)s 


à ( 


CAE avoit. ne 


28. Meprife PAltrologic. 31, SON 
Caraétere. : | 


Gentilshommes de Normandie, tyrans, 30 
Géorgiques de Virgile, traduits par Segrais. 
12, La traduction eft exacte. 158 
Gomberville., Auteur du Polexandre. 157 
Gouvernement de’ France plus fpponente 
.queceluide Æollande 20 
re ( le RÉrccial de, ce qu'il dit 
au Roi, . 25 


Grand _( Monfieur le )irrité contre Ri- 
57 


; . 
chelien. 


Fe 
— Gazette de- France Te a 


] Aley ( Antoine & Pierre), jugement 
de leurs vers. 29 
Harley ! François de ) Archevéque ; Une. 


1 grande Hapelourde, eo  - 
Henry I!. fa generofité. SL ro4 
Henry IF. comment a convoque PAr tiere- 

s<Ban, 30 
Herval ( Mr. d’ ) bâtit une belle Mar 2 

: 146 

Hire (Mr. de la’, ) d’un de fes Tableaux. 

147 


Hiftoire de la Prince dé Li F 


en eft l’Auteur. 124. Clef de certe Hif- 
toire ._ 159. & fuiv. 
Hiftoire de Dam Ouixotte eftimée. 
Hiftoire tragique d'un Genti 
une Princefle, 6 
Hiftoire tragique de Bandel eft véritable: 
140 

Ehllande, fon Gouvernement onereux, 30 
Homere, différence entre lui & le 7aff£. 99 


Huet Evèque d° Avranche,combien atraché. 


aux Etudes. - Le 77 


rte durs 


4 
nomime avec 
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I. 
Fr injure , fe dit. 152 
k, 


* Angage { le ) change, le bon fens de- 
meure. 20 
Lafne , Graveur de Caen. 135$ 
Lauzun ( Mr, de), Mademoifelle vouloit 
fe marier avec lui. 74. Le mariage fe 
rompt. 86. & fuiv. Pourquoi fur arrêté. 
100 
LeflignieresMr. de + Fe donner des 
coups de bâton. 140 


LE 


Lettres Provinciales, pourquoi ‘fibien écri- 


tes 121 
Lettres de Mr, de Vaux, recueillies par Se. 
frais. À 149 
“Lettres de Mr. d”Andilly. 157 


Loi Salique, mot de Segrais acefujet, 58 
Long ( Mr. le) , {es naives queftions. 1 F5 
154 
me (Mr. de ), aimoit les Gens de 
Hettres #7" Sapénerofté envers Segrais. 
_ j:7sPenfée à {on fujet. 6 . 74. 75 
Longueville ( Madame de ) entèrée de 'os- 
LAMEs / 134 


TABLE 
Lorraine, {es démèélez avec la France ne 


font pas vieux. 98 

Londun, la Fourberie des Religieufes dé- 

couverte. : 3 

Lois XIII. fa chafteré louée plaïfamment 

en chaire. 141 

Lois XF. {a modeftie. SI 
a dE 


À Ademoifelle ; fon humeur. 24. & 
JA fuiv.S'attache à Mr. de Zauxzum,2 5. 
- 86. & füuiv. N’aimoit pas la Lor Salique. 
58. Bon mot. so. Segrais en ft difara- 
cié. 74. La caufer 86. & fuiv. Son Ho- 
rofcope. 99. Monfieur fongeoit à lé. 
poufer. roi. & fuiv. Elleeft Auteur de 
la Princefe de Paphlagomie, 114: Et de 
plufieuts Portraits. 124. Eouee: 138 


Sa queftion à un Toulouzain, © 153. 
Magie , pluficurs tours de Magie. 37: & 
fuiv. Mainard , Pocre. "176 


* Maintenon ( Madame de }, ‘fon élevation 
predire. Lo. Ses obligations a Scaron. 66. 


Er A 


68. Son cfprit.-91- Dans quel téms 
Scaron 'époufa. 92. Serviceque ui ren- | 

« dirent fes Amis. 106. Avanture dans la : 
Martinique. 109. Cherche à rendre fer- 
- vice à Segrais. 109. & fuiv. 
Malherbe , 
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Malherbe ;.on fait des. Notes fur fes Vers. 


3.4, Peredeïla Poëfie en Normandie. 13. 


Bons mots..4 5:36: 137. 175.176: Pe 
re des Poëtes Lyriques. 46: Loüé.-47. 
- 48. 58. 138. Segrais lui éleve une Sta- 
- tuc. 53. 55. 56. Cequ'il dicà fa mor. 
: 136. 337#Avoit inventé. une efpece de 
. Sonnet, 137. Quiels Vers font bons. fe 
-Hlonlui.156.Eftime du Vair. ass Ce 
qu'il dit des Poétes. 175. 176... Du Ma- 
- fechal.d'Ancre.ir75s. De fon Fils. 1764 
Matignon . combien allié de la Famille 
.SROyAIGET se ff5d lé ent sn 5:43 8 
Matignons, Gentilshommes cheris.; 01:66 
Mazarine(le;Cardinal de} fait atréter 
..Mr.le Prince, 1.5.,8& fuivsSa reconnoif- 
- fance pour un fervice. fo. Son avarice. 
-.131.:133 Gequi Pa leplus ‘touché. 
- 446. Autrefois apellé Signor-Jule….1.46 
Mazarinade ( la ) de Scaronirrite. Maza= 
Medillan ; tour qu'il joüe à Scaron. 1 12: 
Melanges d'Hifloire © de Lirrerarure, 
comment il. y. eft parlé du Do Quixot= 
vétou35- redreflé, r35.& (ivre 
_Ménhge (MET)fes Notes fur Malherbe. 3. 
: 4 Loüange qu'il donne à Balzac. 5. 
. Loi: 4. 34: 149. 158. Attaqué par 
I. Partie. — 
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| TABLE ; 
… Boilean.s 9. Ce qu'il dit des Avoëat 68: 
“De Sarrazin, 81. Mr. Bergeret lui :eft : 
prefere dans l'Academie Françoife.100. 
Quel doicêtre le ftile & le fujet de la 
| Satire, 119. Quelle cblbanon il avoit 
à Chapelain. +? 261 
Adetaphore à beaucoup de gr ace. 161 
Aioffans ( Mr. de ) fe loüoit trop. 23 
Zfifantrope de Moliere reprefentoit Mr. de 
Montauxier. $ 2. Son défaut. : 173 
foliere a reprefenté Mr. de Afonrauxier. 
$2. Son avantage fur Corneille: 172, 
Quelles font fes plus belles Pieces, L 72 
175% 
Monfieur laifle drréiestr Te Mince. Fe 
- &fuiv. Compte qu'on lui rend d’une 
_- grande fomime. 62, Songéoit à fe marier 
- avec Mademoifelle, 101. & sb De- 
= ant qui il étoit le chapeau. SET 
Aotiienes Auteur eftimé.: : hf 
ZMontanfrer ( Mr. de ), fon caraétere. 2. 
Sr. Feftins faits à fôn occafon. 


6x 

Ms ( Madame de ): plus nn. ‘que 
Madame dé Roguelaure ie 96.97 
Honelpan (Madame de )., pourquoi fait. 

arrètér Mr: de Lanzun? “2U2 2 ror 


Moniglas (Mr. de} ; Queftions ridicules 
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que lui fair, un Touloufain. 154 
Montgommeris, Gentilshommes tyrans. 30 
D'où defcendus. 134. 


Montmorency (Mr. de } avoit peu dns 
6 


hr ( Mr. ) Profeffeur en Hebreu. 18 


Morin adverfaire de Gaffendi. : 28 
Muficiens , fottes gens hors de leur profef- 
fion, 169 
Mufique , Segrais l’aimoir. 168, 169 

N, 

À I Aiïvetez d’un Toutouzain. 1$4 
+ Nanrénibjugement qu'on porte de 
lui. = is) 

D » ® J = = 
Ninon ; par qui aïmée- 145 


Nobleffe de Normandie tyrannife les Paï- 


fans: ES PR à 

Nublé (Mr: )fon honnêteté envers Scaron. 

67. Sa découverte. 136 
0. 

(22 & Orne, Rivieres, -mal.nom- 

7" -mées Dodon & Dornes 14 

& 
SE 


TABLE 
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ps Age ( un ) de paille attaché à un carof. 
Ce Go 
Païfan (‘expreffion d’un ) HÉGT 
Palaifeau ( Madame de), Searon lui 
rehd ferviee. 107. 108. Elle meurt mi- 
-{erable. 112 
Palinbts: de Caën. 139 
Paphlagonie ( Princefle de) Roman, fa 
Clef. 159. & fuive Qui en eft l’Auieur, 
124 

Parleurs, Zoïis XIF. petit parle. TST 
L’ABbÉ de la Riviere parloit beaucoup, 


Maisbien. 12 
P sous 5 Re Pieces de Theatre : 
OR 


Patris ( Mr. ) ce qu il de au Diable: 12 32 
179. Où énterre. 1 7 Un de {es bons- 
mots. 166 

ie ( Mr.) auroit dû être mort riche, 

11 

Pendu: (un ) revient à lai- même,148.199 | 

Perrault (Mr) doûé.- & our 

Perrier ( Mr. du) Paille Poëte Latin? 
que Santexil. 93. Largefle que Mr. 
Chapelain lui fait. 164 
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Pieces de Theatre où l’ona commencé à 
obferver les vingt-quatre heures, 116. 
D'où la plûpart des fujets ont été tirez. 
117. Quand eft-ce qu’elles font venués 
en vogue. 1$$ 
Plefis (le Masecnal du); ; ingratitude de 
._ Mazarin à {on égard.-r31. 132. Ses 
Memoires, 132 
Poëme Epique ; Les regles publiées par 
Segrais. ÉE AIT 
Poëte, regle qu'il doit obferver. 52. Juge- 
ment fur quelques Poëtes François. 58. 
Poëtes peu utiles, 17$ 
Poincy. (le CORRE de) gueri de Ja 
PODUTÉ, tr FD 
npane : Ron de Mu. de. Gomber- 
ville, Fe IT 
Polygamie ; point de foi de mort contre 
elle en France: : : _:136 
Portugal, p'aifanterie fur fa conjuration 
Contre TL Efpagne. … 7 
Précieufes. de AMoliere, piece eftimée. 172 
Predicateur , ridicule exemple qu'il donne 
de chafteré 141. Texte qu'un auditeur 
s'applique. 5 
poses | Re ET, une ic grande faignée Fe 
guérit de Pamour. 5.6: Arrêté, à quelle 

e gccañon 15. & fuiv. Loue re Segrais. 
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74 5. "péolé dé Hetos. 80. Ad 
mirable dans un jour d’action.98. Etoit 
 fortaffablé, 122.  Trompe t un poffedé. 
121. 123, Comment il écrivoit, : 156 
Princes du Sang, leur diftinétion.. V7 
Princeffe de Cleves, Roman» qui en ft 
l’Auteur ? Critiqué , défendu. 7. 9.60. à 
Princeff de Paphlgonie , Roman, qui enelt 
PAüteur. 124. Sa Clef, 159. & fuiv. 
Pacelle ( la ) , jugement far ce Poëme: 4, 


R #5 ( Mr. de ), à quel point fon Fils 
; aimoit PAloëbre. 129.-1lL a fait 

‘vie de Afalherbe. 136. Etoit Poëte. 136 
Racine > inferieur à Corneille. 20. 46. Ma- 
” xime fur fon fujer. ST, 60 
Ramboïiller ( Mad. de ) fon eloge. 27. & 
 fuiv. Eftimoit fort Poirwre. 80. Injufte 
À Senvers Les chfans, “© … oi 
Ratafia d'où ce not vient. 8. & noté. 
Régnier ( l'Abbé) de fes Poëfres. 150 
Re TPAbbe de), Richelien ne Péleve 

pas, 17. Bon mot à fon occalion. "59 ! 
Riande (Mr. de ), fa femme fe plaint dé : 

lui. 96. Sa répone : au Le Endes ibid. 

Aun Gue ee LENS PIS 


vs 
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 Richelien ( le Cardinal de ) Penfions qu’il 


donne aux gens de‘ Lettres, 123. Sa va- 
nité. 143. Bochart eft fon Allié. 144. 
“Statut qu'il donne à f°Academie Fran- 
“çoile. 144. Aimoit Ninon. 14 s. Adon- 
né le deffein des Viffonnaires. * 145 
Riviere (YAbé de la ) atraché à Monfieur, 
. &à Mr. le Prince, 15.16. 17. Parloit 


beaucoup , mais bien. =. FPE 
Riviere ( Mr. dé la } fa Chanfon à Focca- 
© fion des Piremnées." *  1$8. 159 


Rochefoncasli ( Mr. de la ) fon efprit ; fes 
‘:maximes. 12.22: 23-61. 66.68.81. 
Son caractere. 52. 82. 124. Outré fur 


lé fair delamour propre. 58. Faifoit Li- 


- re fes” Ouvrages. rrres.Ses Memoires 


$ imprimez à foninfc.  126.& fuiv. 
Roman plus difficile à faire que des Noue 
cles nee 53 
Roman Coriique fon défaut. uit 


_ Rônfard., d'où venoïit fa réputation, “59 
” Roÿnelañre ( Monfieur de } feloüoit: trop 
RES ab 40908 Jh Tr en 168 3 
Roquelanré ( Madame de } moins belle que 
Madame de Afonthazon.… 


= Rorencbilde (Ie Prince de ) bâtard'de l'E. 


DRE Le : 


Recteur Palarins)- 17 12 19, 2029 
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GAignée guerit de l'amour ; deux exem- 
VW) _ples. 6. 
Sanfon (Mr. Geographe, ce qu ail dit pour 
obtenir une DAME V7 So 
Santenil , furpallé par dm Perrier dansles 
Vers É. 92.93. Sesregicts qu'on 
lui eut volé une Ode. : 94 
Sarrazin (Mr. de) copioit les Predicateurs, 
s 1.84. Caule de fa mort, SI. -Sa:mau- 
vaife conduite, .78,. 79. . N’aimoit pas 
 Menage. 81. Ni Voiture. ibid. Ni Ben- 


“ferade. e 10ÿ 
Satire, quel en oi à être ele aile & le füjer. 
119 


Scaron { Me. don Tophen loüé. Le LI a 
. Penchans de fes fœurs. 59. Il dédioit 
‘pour de l’argent: 66. ‘Combien Mada- 
me de Fr. lui étoit obligée. 66, 
68. Honnêteré : de. Mr. Ni 
- égard. 67, Bon ami du Prieur des AÆ7a- 
_tras78. Trait de fa yie & fon mariage, 

91. 92: Rend fervice. à Madame de 

__Palaifeans: 107. 108.:Tems de fa mort. 
- 408 Etoitrailleur, tour. qu'on lui joué. 

ï12.113. Plaifante fur ce qu'il n'avoie 
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point d’enfans. 113. De qui fa ur 
eutunFils, 114. Lifoit fes Ouvrages : 

à fes Amis,r 14.Etoit de la Fronde,r ro. 

_ Étoit propre. 136. Défaut de fon Ro- 
man Comique. 141, Bon-mot.142. 143. 

Scudery te Madame EE 37 47. 

8$ 

Segrais Mr. de ) fon âge. 9. 116. À vé- 

: cû toûjours du fien. 31. Lifoitfes Ou- 
vrages à fes Amis. 3 r. Erige une Statué 
à Afalberbe: F3: 55. 56: Generofité de 
Mr. de Longueville. 57. Bon-mot. ç9. 
?Caufe de fa difgrace. 74. 118. & fuiv. 

‘ Diete qu'il obfervoit. 111. Une de fes 
” reflexions: * T6. Aimé de Mennge'& de 
Balzac: D ue 118: 

Sratuë de Malherbe. Se 


T; 


+ à Caen. 
Tailleur {un ) de Village Be ñ 


Gibet. F°4s 
Taiffons, Famille éteinte, 65 
Tire , la meilleure Piece de Moliere. 

173 
Tage le), difference encre lui & ÆHowmere. 
92 


TABLE 
Teftament du dernier Roi d’ Efpagne; fa 


vorable à la France. 170 
Texte d’un Sermon que d * Anbigné s ’appli- | 
que ridiculement. 90 
Thon ( Mr. du ) , ce que le Roi Jacques fui 
dit, & fon crime. 125. 126 
Toulouzain fun), fa réponfe à Mademoi- 
elle. >. 153 
Traité de Partage, captieux. - 170,171 
v. 
V a ( du ) bon Ecrivain. Se Tÿ$ 
Ÿ Vale (Mr.de), pile ingenieufe de 
paroles. 145.146 
Vandevilles , origine de ce nom, 1210 
Kanquelin.de la Frefnaye ; fes Poëfes. 83 
Frere de Mr. des Tueranx. 83 
Vaurony ( Mad. de) ; s’attire la reconnoïf- 
ce de ÆAazarin. so 
Faux ( Mr. de ) fes Lettres. 149 
Veron ( le P.), fa Conference avec Bo- 
- chart. 142 


Vers , la leure de ceux d'autrui ennuye, 
9. Il s’en faifoit beaucoup à.Caër. 36 
Vie longue. 75:85 
Eee Viduca, Nillage dans la Normandie. 
14 
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Pigean ( Mad. de ) Maïtrefle de Mr, le 
Prince. 6. Et de Monfieur. 1 
Villerei (le Marechal de } , Gouverneur 
du Roi, loue Mr. d’Effrées. ‘95. 96 
Virgile, jugement fur ce Poëte,  $5. 99 
Vifronnaires , Comedie. 117. Sa Clef. 145$ 
Voiture ( Mt. de, ), jugement fur {es Let- 
tres, 4. Quelques circonftances de fa 
vie. 79. & fuiv. Pas aimé de Sarrazin. 
82. 105. De fon Sonnet d'Uranie. 134 


Voler , équivoque fur ce mor. 1$0 
Urfé ( Honoré d') , fon Affrée loüée. 23 
Ne faifoit pas de bons Vers. 117 


Ÿ Vetaux (Mr. Jess, pas grand Poëte, 


58. S'habilloit ridiculement en Ber. 
get. 83. 84 


La 
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#7 Aide, Roman , qui en eff l’Auteur. 8. 
Vanté. 55-73: 157 
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